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"Br07er le grain l srands coups de pilon dans un mortier creux,
telle est la bruyante et presque unique occupation des f ...es, si
bien que des industriels ayant Pl"OPOS', 11 7 a une quinzaine
d'ann'es, d'intl"Oduire l Saint-Louis des moulins l vent, le8
lIarabouts S'7 oppodrent dans l'int6rêt des maris, par le motit
que l'es felDlles, oessant leur 1l6tier de pileuses, tomberaient
dans l'ois1Tet' absolue et les T.loes qui en d6ooulent. Chose
plus eurpremante, l'objection tut ~e respeotable, et l'on
7 tit ciroi t 1 les moulins l vent tI1rent prohi'b's. Cependant,
en 1857 une usine l n.peur pour la mouture tut instalUe l
Saint-Louis"

J. Dl1v&11 Poli tique ooloniale de la France. Le S'n'gal
ina Revu.e des deux mondes, Tome XVII, 1859,
page 863.
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IB'l'llOWÇTIOIl

Le mandat qui a h' oonfi6 A l'expert peut se r6sumer en mettant en
6vidence les deux optiques sous lesquelles 11 est envisagée

a) une optique r6gionale, ou ethnique, au niveau de laquelle serait
etteotu' un bile des connaissances sur les oomportements ooncernant 12t
produotion et la consolUlation des oéréales, ainsi que les modalith· et le
Tolume des dépenses alimentaires.

b) une optique g6nérale, exp1icith par les propositions sollio1 tées
. conoernant le traitement industriel des 06r6aleset la ditt'u.sion du produit
obtenu.

01' 11 est apparu, au fur et A me8U1'e que l' 8%pert approchai. t de la :tin
de son 6tude, que les particularismes ethniques ou r6g1on8U%, examinés à
l"chelle du prob1œe g6néral pos6, nt'~aient que des JD1ances.

Cette oonstatation &%plique le plan propos6 pOUl' ce rappori, et qui
8st le suiTante

l - Les probUmes 116& A la production
II - Les divers aspects de la consommation

III - Les di sponibi11th monétaires et les habitudes de d'Pense
IV - La ooaercialisation et l' approvisiozmellent éventuel des industries

locales

Les propositions et suggestions que l'expert a jug6 bon de faire a la
suite de cette étude sont t01'lllUUes dans le point II])R de la oonclusion.

Les différenoes prinoipales entre "gions et ethnies app81'&1tront au
oours de l'étude de oes quatre points. Le cas partiou118Z' du prob1êllle en
mi11eu. semi urbain et urbain S8ra traité dans le point III.

L'étude du milieu U%''bain n'a pas hé e%pressaent demanc1h A 1 t 8%pert.
Celui-ci a ~g6 opportun de l'ino1ure dans cette étude en raisone

a) du r61e cl'entr&1n.ent que joue la ville dans l'évolution des
cOllport_ents du mili8l1 rural.

'b) de l'importance de l' qg1olllération clekarois8 qui oompte actue1­
1811ent 500.000 habitants. Il est prbu qut en.1980 elle contiendra p~s
du quart de ·la population du S6négal.
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c) de son importa.noe oommeroiales :p% des reVeDLlS mon6taires du
S'négal 80nt per9'1s 1 Dakar, qui oonstitue alors une part tnB importa.nte
du marché potentiel d'une :tarine, d'une semoule, 'VOire d'un oouscous produits
l partir de oéréales sén'galaises.

...

..
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l - LES PROBLFXES DE PROroC!IOll

A - L'6nono6 du probllllle est olassique au S'n'sala

a) le climat oaraot6ris6 par une 10D8'le saison s~ohe et une
saison humide courte (de trois l cinq mois 811 allant du nord vers le sud)
proTOque une trb forte ooncentration dme le temps des oultu.res, et
impose l'adoption d'esploe. v1n'1~res ou industrielles dont le cycle
v6gftati:f soit adapt6 l oes oonditiou plunomhriques. D'autre part les
sols sont en gh'ral pauvres et sabloDZ18U%.
Les prinoipales cultures v1vr1~res sont alors par ordre d'imponanoe:

1 - Les mils et sorghos (1), oeuz-oi plus e:z::igeante que
o8U%-ll, tant du point de vue de la quantit6 d'eau que de la riohesse
du sol, mais ",ant des rendemente tr's sup6r:l.eurs. Ctest de trb loin
la prinoipale oultu2'e v1noi~re.

2 - Le ris dont la culture et la produotion sont' tr~s impor­
tantes dans la partie sud du pays, la plus arros6ea la r6g1.on de
Casamanoe fourzdt 7~ de la production totale. Ce riz est presqu'entiar...t
conso_6 dans la r6gion. Des essais de culture méoanis6e sont poursuins
dans le Delta du :fleUTe Sh'gal.

3 - Le me1s, qui a:1ge des sols plus humides et plus louri,s
que mil et sorgho, est oultiv' prinoipalement dans les zones p6riph'riques.
Au nord dans la vall'e du fleuve, au sud dans les r6gioDS l pluviomêtrie plus
illportante et aux sols argilo sableux.

4 - Les haricots n:Ubb, peu 8%ige8.llts mais trop facilement
parasit6s, ne sont oultiv6s sur des super:fioies relativement importantes
que dans le :lord du P&,Ts. Lsur culture a plutôt un oaract~re de culture
d'appoint, ou de substitution pour la Tari't' tardive, sem6e sur les
champs de mil dhrui ts par la séohezoesse. L'8%emple de la r'oolte 66-67,
tris mauvaise pour les c6r6ales est sigD1ftoaU:f l oet égard.

, 5 - Le manioo. l peu pris um.:form_ent r6pUldu, joue sen-
siblement le mime r81e que le Di6b'.

(l) Le terme "îïii h est oour8lllllent empl076 en fr&D98is, et, particul1'rement
au Sénégal, pour désigner l la :fois peDDisetum et sorghua. SUlS distinguer
davazltage l'expert emploiera "ID1l" pour ''peDD1setum'' et "sorsbo ft pour
"sorghum". La seUle autre disUnotion importante oonoerne, pami les
pezm1setwD, le ''peUt 11111" et le "g%"Os mil" qulU d6signera souTent par
l'appellation verliaCUlaire la plus oouraate, respeotivement "SOUDa" et "saDio".
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Il 1 a une exception IlOtab1e à ce sch_a. la vall'e du fleuve S6négal
où existent deux t1Pes cle culture. Les cultures d'l:!ive:rna.ce, du type clas­
sique, se doublent de oultures de d60rue pratiquées en saison s~ohe sur
les zones libérées par la crue du fleuve, et qui scnt maintenues humides
suffisamment longtemps pour lue ouItines. Une aut~. ouutlriaUq:a.• ...
oette région est que la culture de l'arachide n'7 est pas pratiquée,
pas plus que daDs 1 tertrhe Su.do.Ouest du pqs (Bass~CaaamlUloe rizioole)
et l' ertr8me Su.d-Est.

b) Les cultures vivr1~res sont concurren06es par la culture oOlllJller­
ciale de l'arachide. .

l - Les 600nones tracl1Uozmelles s6n'galaises t d' auto­
subsistlUlOe, ne semblent en effet pas avoir OODDU le probUme actuel de la
soudure. Il pouvait 7 avoir oirculation de prod11i. te 'YiTriers, en cas
de mau'Vaise récolte, mais au sein de r's88UX de parent' ou. d'allillDCe,
SaDS contrepartie et dans un esprit de soliclarit6, aucune valeur d' 60harJ8e
n'Uant attribuée à ces produits dans oe oas. "Les greniers à vine oont~­
lés aux cl1tt'rents Diveaux de la hiérarohie sociale, emp30haïent toute
période de soudure. C'est ainsi que les Dio1as et les Sér~res oonservaient
parfois des stoaks de riz de mil plusieurs années de suite••• ·(l).

2 - C'est dans ce oontexte qu'est introduite l'arachide, dont
le c1'c1e n~tatit et les périodes de ou1ture colncident toroeent avec oeux
des cultures vini~res. Le oalendrier agricole ne se mocl1tie pas, daDs
le sens d'un allongement. il se oharge seulement d'une ouIture supplémentaire.
D'une taçon gén6rale il peut 8e sohématiser ainsi.

- Juste avant les premi~es pluies (les champs ayant ét·6 pr6parés
à l'avance)' semis de mil hlUt. Si les premi~res pluies tardent trop, il
taudra r~semer. (De fin juin à mi juillet suivant les r6gions)

- Juste aprh les premi~res pluies. semis d'arachide, puis de mil
tardit, de sorgho, de ni6b6.

- Si l'intervalle entre la germination et les deuxi.bes pluies est
trop long, il taudra re-semer 1 t arachide et le mil, ou. seller à la place
des ni6~s.

- Pendant toute la saison des pluies, les traV8UX d'entretien se
suooldent sans arr't. binage, saro1age, d6sherbage. Lorsque les grains de
1Di1 sont t01'lllb, il taut aussi les prot6ger oontre les attaques des oiseaux.

- Ent1"8 le d6but et la tin sept_lare 1 r6colte des variétés hltives de
mil, Iliébés et 'ventue11ement maIs. Les tra'V8U% d'entretien sur les autres
ch_ps contiDnent.

- En ootobre, réoo1te du mil tarcl1f.

- A partir de fin ootobre, récolte de l'arachide, et éventuellement
du ads.

(1) Les aspects du prob1_e 'Yivrier sWga1a1a. lSEA. Dakar - 1965

1'\.

..
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- ED novembre, réoolte du sorgho (qui peut durer jusqu'en dé08lllbre)
.t -tt888 des araohides. .

Ce sch6ma g6néral ne subi t que des vari8Dtes de détail en fonotiond..
la plunos11ié et de la nature du sol. C'est ainsi que le rapport mil-sorgho
peut 31ire modifié, le mais appardtre ou dispara1tre. Le oalendrier de la
Tallé_ n'ést pas lui-mame fondamental_ut différent, tout au moins Al&' .
aa1.on des pluies (arachide except6e). Il.e compUte .eulement par un dea­
xUae c;role cultural de saison s~ohe qui a lieu de novembre ! mai.

c) L'introduction de la culture de l'arachide Il'aùrait pas Ell1
d'effet néfaste si elle aYait gard6 un 1'61e de culture d'appoint. C..test
son caract~re oommerci&1 qui allait rompre l'équilibre agricole et vift1er
trad1Uonnel, sous la pression s1multa6e de. COlUllerç8Dts et de l'adJllinistr.....
Uon. Elle allait prendre l'extension oonneléable que l'oa conna!t. clana
certaine. ri~OD8, plus de 50% des superficies culti"es lui sont consa-
c1'6e••

l - La ooncurrence aTeC les oultures vivri~res appardt
d'abord et surtout dans le facteur traTa11. il 7 a un goulot
d'étrUlglement impori8Zlt ! l'époque des semis et des travaux d'ctreUen.

Il 7 a inéVitablement un acoroissement des superficies cultiv6es, ce
qui, la main-d'oeuvre restat la mbe, suppose des travaux d'ctretien .
insutfisats, ou que l'une des cultures est négligée. o'est presque toUjours
la culture vivr1~re dont les rendemenb sont moins· élevés.•.

S'11 n '7 a pas de terres disponibles, cette ooncurrenoe se traduit par
une r6duction des périodes de jaoh~re.

Le r&sultat est toujours une dimjmlUon de. rendements des c&r6ales,
parfois provoqué mais jamais compensé par une supentaUon des
superficies cultiv6es.

2 - Le sohéma g4œral uposé ci-dessus Ile s'appliqu.e pas
SaDS JIU8Zloes l l'ene_mble de la populaUon. JI&1s 11 est le faU de la
majorité (Wolof), aoins pqsànne que oo_erÇ8llte, et pouss6e 1 la
spéculation par l'influenoe de la seote religieuse des Xour1des.

La résistaoe prinoipale a été longtemps le fait du groupe S6r~re,

plus attaché 1 i sa terre et qui oonsUtuait un nritable P&78aDDat, ~8Zlt.
~ en particulier a.sooier l'élevage 1 l'agriculture. Kais la .ituation
se. d'SZ'aa.. aussi ohe. eux, &QU. l'influence en parUoulier d'une
"wolof'i.aUon" paralnlel l'is18ll1sa1;1on.

Le groupe 'l'oucouleur, dans la vallée du fleuve, a lui aussi wbi un
contre ooup de l'introducUon de l'arachide et de la monétar1saUon
de l'éoonomie rurale sûigalaises. )fe produisant pa. d'arachide 11 a oherché
1 oo_ercialiser .es o6réale. pOUZ' .e procurer des revenu. monétaires,
.t daDa le mame but envo7é .e. hommes dus les Villes occuper des emplois
salariés. A. une eupentaUon des superfioies oultiv6es oorrespond alors
une dimiDUUon de la quantité de main-d ·oeufte.
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3 - La produotion d.. o',-",al.. n'..t ale. plu. suffi.cte
POU' UIU'8l" la n.1t81.lIuo. d. la population nra1.. pell48lat tout. l'um'••
La pblod. d. eoum. lnt.:rvenaat _ moment d•• traTIIUZ q:r:I.ool•• , le.
cultifttev. 11ll1tat l81U" alll1.ntation au .triot IliJÜJIWI, d1l1illll&Zlt ainai
la procbloti"fit' d. ltftU" tzoa~l. Le 1I0d. 1'a1"al Il. •• 1IOUl"n.10 donc plu.
llÛ__a.. .10 oouacZ"8 le. re...... 1I0ûta:1r•• proc:N1"'. pU" la ....nll. d.
i 'uoaoh1d. _ pai...t d•• iap8t., l l'achat 4e produit. iaporib .t an
r_bour••eat d. ••• 4.1010... Il ne peut a torilori lLOUZ'1'1r la population
d•• "fill•• qui .'aoor01t rapld.ent.

B - Le. .tatistiques pes.Uant de ohitfrer l'évolution de la produotion
.ont 1IU.1.tt.. l oaution, co_e dans la plupart des pqs eu "fOie de d've­
loppeaent. Les .éri•• que l'CIL a pu reoonBtituer peraettent d. donner de.
oZ'Ù'es d. pU&deur.

a) L'6Tolution nr une loD&U. p6riode peut s'appr'oier d'apr'. les
1I078maes quiDQ.uezmale. 'tabli.s pour l'eu_bl. d•• II1ls .10 eorgho.

,\,

P6r104. Qu.antit's Sg,pert1oies Rend_et
(lI1l11.rs 4e 10.) (Ilillier. d'ha) (Jcg/ha)

.J
1920-24 333 iDOODml••
1925-29 366 519 705
1930-34

293
Reaseip_ent. trop illlpr'oi.

4001935-39 673
1940-44 268 731 366
194H9 285 708 402
1950-54 314 791 399
1955-59 321 732 438
1960-64 446 885 504

Les donn'es pour la p'riod. 1920-1934 sont trop impr60i.e. pour OOD­
tiraer ue péjoration d•• rencielll.nt.. L'euemele traduit bien une st....tion
juequ'8lD% azm&e. oiDquante, puis ue _'l1oration .ens1ble. liais pendant
oe teç. le. rendellent. 4. 'l'arachi4e aupentaient claDs une proportion b.au­
ooup plu. torie, plo. aux r.cherch.s eftectu'es sur le. va:r1't'., 188
8JIC1"a:1••t le. méthode. culturale., d.ont ont t1Jl1. par protiter le. c6r6al•••

b) Le tableau BU1T8Zlt (1) domae le. indices des sa.perfioies
oulti....e. en 1111 d. 1960 à 19661

(1) C. tableau et le pr'c'dent ont ét' oomaU\iqu'. l l'expert par )lad_oi.elle
J. lDDC. Il. 80Ilt e%lirait. d'une th'••, en ooure d. r6claction, sur
l' 'ooaoll11e de l'allaelltaUon au a.égal.

..
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i t 1
t Il's:Lou 1 1960. 1961 • 1962 • 1963 • 1964 • 1965 • 1966 1
1 1 1I--------:Ii-i------------------.---I
l '1'h1as 1 100 101 100 104 109 116 .115,7 t
1 1 • t
t 1 •
t Diourbe1 1 100 108 117 151 151 162 .137,3
t 1 :
1 t :
1 Sine-Saloum t 100 105 110 119 122 129 :126,4
1 t •
t t •

. tSb6pl.-orientalt 100 101 103 103115 130 :140,4
t 1 :
t!! •
1 Cas_uoe t 1 100 111 107 119 142 155 .12~

1 Il •
t Il •
1 Pleu:n Il 100 140 146 142 161 157 :159,7
1 Il •
1 Il •
t EDs8lDb1e t 1 100 108 113 125 132 140 .130,8
1 Il •

La progression est sensible. 3~ environ. .ais 11 7 a une stabi­
lisation en 1966, due 1 la r6gression constat6e dans les trois r6gions
groeses productrices d'arachide.

JIa1s pendant la mhe p6riodé la production ne se serait accrue que de
2~. Les productions sont plus difficiles l estimer que les superficies,
&Ussi si l'on ne peut pas conclure l une baisse des rendements, il est
certain qu'il 7 a au moins etaga,ation.

. On estime que l'accroissement de la po:pu1ation pendaat la mame période
a 6t6 de 1~ (12% pour le mi11eu rural seul) ce CJ.ui traiu1ra1t alors une
_'11oration de l'6qui11bre vi'Vrier, 1 8&lppoeer que l'fIU.BIIlentation des
imporiations de c6r6ales soit due l la croissance plus rapide des 'Villes.

0) L'a:npentaUon des superfi.cies ou1ti"es peut aire un signe
ta.rab1e pour l'6volution l T8J11r, surtout Bi l'on consid&re que les super­
ticies cultiv6es en arachide sont stationnaires. Depuis 1959,
la rêparti tion .e modifie sens1bl_ent en faV8\U' des mils et aorpos.

Une de. oauses de oet acoroiss_ent des. superficies est sans doute la
oaapape menu par le souveraemezat 8Il faV8\U' des oultures vivrihes.

JIa1s elle n'est rendue possible que ,rloe l l'..6lioration des techni­
que. 4e culture 4e l'arachide (culture atte1'., uti11sation de semoirs)
qui su.pprime oertaiJut des. ~u10ts d '6traDgl_ent du oalendrier acncole,
et, peu.t-ave, 4e l'ino81'titude du PIQ"Sall conoernant le rendeent lIon'taire
4e sa r6co1te d'araohi4e.
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L'6vo1ution ne pourra Stre en'V1sag6e avec optimisme que lorsque l'on
constatera une amélioration des rendements (se traduisant BD particulier par
une &'QBIIlentatioll de la grosseur de. ÇaiUI ce point est importmt dans
une perspectin de trm&to1'tlation industrielle). Ce qui a hA accompli
pour l'arachide reste encore en grade partie l faire pour les o'rfalesl
~lgarisationdes proo6d6s cultur~ amA1ior's, utilisation d'engrais,
sAleotion· de semenoes et peut-Itre mise au. point de varih6s nouvelles.
Ce dernier point est plus aléatoire et plus di:t'f1oile que pour l'arachide,
oar il fau.t tenir oompte, l oat' de l'intAr't du produoteur, des goûts
et des pr6fAreoes du oonsommateur.

d) Les autres ou1tures vivriwes perdent 6galement de leur impor­
tance pa%' rapport aux mils et sorghos. &1tre 1959 et 1965, le pourcentage
des quantit's de mil et sorgho produites est paeefe, par rapport l l' ensemble
du tomuage des cultures v:l:91"Ures, de 50 A ~, oe1ui des m'bAs de
2,1 l 1,7~, oelui du mals de 3,4 A 3,3% seulement.

Voici, 'pour 1967, quels ont 6t6 les tonnages produits et l.es superfioies
cultiv6es

Mals 1 42.000 tomes 53.000 ha.
Jï6bb 1 18.000 tonne. 86.000 ha.
Bis 1 125.000 tc.es 88.000 ha.
• woc 1 241.000 to.e• 64.000 ha.
Diver. 1 50.000 tonnes

t·

..
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II - DIms @BJTS »B Li cœrsoJOU'fio:r

Un. r.arqu. p"alahl••'impos.. Il .erait 1ndiap_abl., pour a'YOir
une oOlmai.sao. pHoi.e d. oe. problce. de oonsolllllaUon, que la distinotioa
ait 'ta tou~OU1'. tait. enve le. 41tt'rat•••.,aoe. 4e a11. et .orFo••
01' 1 '~e1"t a conatat' que la di.tinoUon •••8I1Uelle, enve 1111 et sorgho
a'e.t pr.sque ~_ai. taite parotlQ% qui oat l expo.er oe. probUmes
o,"&1i81'8. Il n'a P'l la taire en parlmt d•• probl••• 4e produotion.
le••tati.tioiens d•••errio•• asriooles l'iporent et regroupent l'enaemble
.ou. la ru.brique "1111". Le. ohercheur. de la CIlU_, maquel. l'cpert
e.t obUs' de .e r't6rer en ra180n de l'amplear de leur. travaux, ne l'ont
pu tait. non plu••

01' o.tte di.tinction lui a pazu e••enti.lle ·pour le sujet qui l'oooupe.
La distinotion mil-.orgho serait SOUTeDt lA1tti.ul'te. Il vaudrait llieuz
distiJ18Uer au.si le peUt 1111, ou mil hAUt (.ouna), du po. ail, tardit
(s&llio, souvent oonfondu aTeO le .orgho). Elle de'ftaititre taite au DiTeau
de la production, en rai.on des clitt6rcoe. illportante. de rcdélllent entre
ces Tari6t's, mais au••i en rai.on 4e. SQdts des oonsommateur. et des
uigences de. industriels qui traitant les oér'ales.

Elle est tait. par les cheroheurs i80l68, g60graphe., etlmolosues,
'oonollistes 'traY81llmt sur le terrain. Xais leur. 8Il&17&es ou leurs descrip­
tions sont trop ponctuelles pour que l8U1's r68Ultats pai.sent senir l la
solution ci'un p:robl.e s'n6ral. Car l'importanoe dozm'e l la produotion,
donc l l·~tooon80..ation, de telle ou telle Tar16t' 46peDd d'abord des OOD­
ditiOJ1S oUaatiques et p'dolopques. .üu1 le. sé:rèr. dont l'experi U8II1­
nera l'attaohement queai-rel1g:ieu au 1111, as oultiTet que du sorgho daDs
de larps sones eN. le .01 ne oonnent pas au ail.

Il 'tait impossible l l'experi de oOllbl.r, en quelques semain.s, cette
carenoe. ~ssi ~t-11 d:4 se oontenter la plupart du temps de. seuls 1'en­
.e1sn..ents d'jl 1'assemb16s•

.A. - Les alillents 00J180_'S

a) - La seule 'tude d·.....bl. ~ o. point e.t tou~OU1'S celle
ettectu'e en 19-59 par la CDr.ur pour la pr6paration du pr8lll1er plan quad1'18DJl&1
de dmloppement du S6n'sal. La relaU...&IlO18DJlet' ùs renseisn_8I1ts qu' elle
toU1'D1t n'ellll... rien .. leur vaJ.ear. 81, depuis, quelque. points de
d'tail ont pu se ~oza.r, la stmctn1'e s'n'rale d. l'alimentation ne
s'est pas modili'e. Les quelqu•• 'tude. partielle. efteotu'e. depuis et
le. 1'8I18e1p.ents que l'Gl'eri a pu obta1r lui-llhe le oonf11'llent.

Le tableau o1-~oint ru••ble d•• aU.ants qui 'taient diapers6. daIls
plusieurs voluae. du r8PPori CDrB. Leur r~on en un .eul tableau lui
a p81'Q plu. aigaitioati.Te, oar 11 regroupe ainai l' ens..ble de la population
du 56a'ga]. (1). . . .

(l) L'a;p.n a d4 pourtlUlt, atia 4e ne pu l'alourdir daftZltap, 'l1a1Jler
l.s iradioes de quelques soù"Bones ~_ 1IIportat•••
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n .'-.1t a '1a41o•• cl. ~uao. cl. oOll1lO8atiOll cl•• pril101paux pzoocba1t.
al1a..ta11'e.. Oa. 1'1'1. pov. 'bu. 1.000 la OOI18O_tioD du p%'Oclui t, ct.aa...
tUl111e, toue 1•• ~OUZ'. a141 .t .011'. L"oh.ll••pprozl.••U'ft .uVrmt. p_t
al.r. Iv. 4ft.....

- ....v. ,00 .t 1.000 • oouo-aUoa toue 1.. ~0U1'., clem; tri. p&l' ~n1'.

- _"" 600 .t . 900 =oouc.aaUoa wu 1_~...... to1. p&l' ~0U1".
- .av. 4OO.t 600. oOJUIO_UOD pluai-.u-. toi. p&l' .eaa1a••
- av. 3OO'.t 400. MIlM"-UOa ,.. toi. l'U' .-.....
- av. 250.t 300. oo t1oa plu81-.u-. toi. p&l' 801., aai. ao1u cl....

toi. pU' .-.1D••
- av. 150.t 250. OOUO_UOD". toi. pU' ao1.. ...
- au-cle.SOU8 4e 150 =O.. tioD aD"Uollll.ll••

97
J

262 1
1

165 J
1

- 1
1

191 1

748

344

244

263

202

• i•lU
•,

225

159

161

507

17.

41

547

259

543

••

••9 1 10

1,0

~5

85

381

205

342

356

250

238

439

•
1

758 850

734 964

157 289

•

411

200

323

964

374

401

302

233

172

•
••

••• 8

330

892

683

105

182

1

•

••6. 1

210

337

188

•
1

997 • 636
1

952, ,1000

297 1&9

••129 • 159
•98 1 987
•7., • 127
•697 1 718
•

92 190 746'-
5 - Arao1d... Sel iïôVicl.
6-"'aoll~a.
7 - laratoll' 10 - ~te 0......0.
8 - Diol. 11 - ~Mou&ou
9 - 11078-. c.....o.

280

5

101

392', 644

601 709

315 52-40

344 -4029

238 232

608 651

888

266

, 230

1000

277

990

881

223

4)0

185

la3 '.•••••
1

••••
1••

•

153

236

171

••

••
• 4

•••
••••
• 19'••'789
•.357
•
• 3

3

334

218

883

791

677

5~

552

.79

.190

216

1 . • •
1 ROmI!!. •

1 ••
I~ • •
1 • 1. 2

1 ••
1111 .t •
1 lIOrpo "54 '987
• ••
1001. • 964 '939
1 ••
•Oat' • 629 •567
1 ••
lU..... 'ftfts •
lhaiu • 539 '532
1 ••
IPo1...D ••0. 825 '455
1 ••
IJIu100 • - .417
1 ••
IWt.... 1 736 .378
1 ••
I!h.' • 452 .364
1 1.

1LI..... .eo. 549 •294
1 ••
IPa1a. \1.- • •
1 cnû.t. • 294 .261
1 1 1

lib 1 98 .240
1 ••
ln..... • 39 .152
1 1.
IPo1...1l h"~8 1 89
1 ••
1liai. • 251 • - -

l'miiiu!ï 1•• lIMa
--,-- rI_ft !i1iiOul.-r

2 - Jzt&ù1a. ..1"4 -.vs.cl.
3 - Jzt&ù1cl. "rel aoa IlGaricl.
4 - sarb.
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La leotmoe de oe tableau susoite les ooBUlent81"s 8U1TaDts.

1 - Era SODe :rurale le 1111 et le sorgho sont utilis's tous les jours,
et .. tous les repas, d8Zl8 7 sones su:r 11. Or oe sont le. sones où T.ÏTent le.
3/4 de la :population rurale cm Sh'pl. Ce sont aussi (uoeption taite de
la zone 11) oelles ai la dene1t' de la population e.t la plus 'leT'e. elles
ns repr6.entent qu'ua quart de la superficie totale.

2 - La oonsOllllDation des autres o'nales e.t IlU'ginale .. Vaas points de
vue. Le ris n'a quelque illpori8llCe que daDs le. zones produotrices
traditionnellement (CaslUl8Doe). DaDS toute la ~one araoh1ti3re et la ftll'e
on n'en oon80_e su.3re en moymme qu'UIle toi. par Ilois. Le md. n'est oouo_,
avec une g1>aDde traque.e qv.e daDe la zone Sarakoll' (haute vall'e du Sh6gal).

3 - L'lLomogh'it' de la population ru.rale .6Dlgal81.e tient, pour une
part, au tait que daDe Ba presque totalit6 elle est triba.t81" du mil et du
sorgho. o'est l'aliment de base. L'6quilib" ali.sntaire e.t dono aT8l1t tout
tonction du YOluae de leur p:rothlotion, en .eoond lieu de la nature de. &1111ent.
qui les acoompagDent (en partioulier laitages, 'Viande et poie.on).

b) Cette dlpendanoe .. l' 'gard des mils et sorgho. est· oonfia'e
par quelques questions posles, 1 l'oocasion d'une vaste 'tude sociologique
sur les Volot, au sujet de. habi~es de consommation. (1). L'enqu8te porte
8U1' 426 tuilles de cinq 'Vill.... Volot 8Jl zone araohiti3re. La question
pos6e 'tait simple. qu'aTell-wus manc' hier le matin, 1 miti et le soir.
Elle a 't' posle pendant le. mois de no~Ue et d'o_lIre. Les r6poues
ont It' les su1Tsatess

Matin
titi
Soir

Sangll

10
388

8

Couscous

180
2

384

Bis

14
34
26

Restes de la
veille

75

Autre.

147
2
8

C'est donc bien le mil et le sorpo, SOR. tome de bouillie (SaD8l6)
ou de couscous, qui pr'domin8Jlt. Les "reste. de la veille" du petit d6j8Wler
conoeZ'D8Dt hid...ent du cousçous. Le poste "autre." se r6t3re es.ctiell_ent,
le 'matin au cati.

c) L'enquite ettectu'e par l. de Garine d&D8 la r'gion de IChombole
en 1960-61 r'nle quelque. dit't'6renoe. aTeè le8 autres ooncerD8Dt les
tr6quences de oonso_ation puisqu'il trouve, ohe. les :ru.r8U%, pour 100 repus

- Xil et sorghos 87
- !th • 13

(1) Eaquite etteotu6e par .1. Diop, Sooiolosu.e .. l'D'B. Cette enquUe n'e.t
pas termin6e, mai. l'aperi a pu d'Pouille le. renseipements d6j1
obteams au sujet de la consoamation.
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La m6thode d'aDal7se adopt6e est ditf'rente, .t oertaine. circonstBDCe.
particulièoes ont vrai••blablement .odit!6 le. rbultats, prox1mit6 d'Ull
oentre urbain, m8l1YB1se r6001te obl1seat 1 des achat. de 0'r6ales import6e.,
etc•••

d)Il n'e.t pu possible de donner de. indioations Talable. sur 1••
qUaDtit6s consomm'es, 8I1cnme 'tude d'ensemble n'qaDt 't' etteotuAe et les
quelques 'tildes parti elles enstaDt 6tat trop ponotuelles pour hre utr~

po16e., elles ne concernent en pn6ral qu'une p6riode de l'ann6e tr~s limit6e
et ne tiennent pas compte de. variations saisonnihes. Les .euls renseignements
que l'on pourrait fournir seraient de. b1Poth~se. tr~s sp60ulative. 6tabli••
1 partir des besoins th60nques, des tonn&ses produits et du chiffre· de la
population.

Les seuls renseignements pr60is que l'on possade concernent la vall'e
du Sh6gal. Ils ont 't6 recueillis en 1957-58 par la MisBion d'Etude. Seoio
'oonomiques du Sé6gal. Les qUaDtiU. oonsomm'es (kg par per.onne et par aD)
sont les su1v~te., pour le. prinoip8U% produit.,

Sorgho 112 Bisouits, pain 1,7 Poisson .eo 7,5
)(11 67 Cuourbitac6es 8,5 Suore 5,0
MaIs 12 Feuilles fra!che. 8,0 Sel 4,5 ,
Biz 8 Lait 6,9 Cola 0,7

..
n'b6s 3,4 ViaD4es 19,1
Arachides 2,4 Poisson trai. 40,0

B - Le calendrier et les pr6thence. de consommation

a) Il est d'abord tonction du oalendrier de la production, le premier
produit r'colt' 6t8Z1t le premier oonsomm6, 11 s'agit toujours du mil httit,
"sauna" (qui est 8I1ssi celui dont les rendements sont les plus taibles).
Viennent ensuite les n16b6s hAuts, le mil ".aDio", puis le sorgho et le maIs.
Ce schsa est bien sBr entUrement ditfhent das la vall6e, on maDge en
saison des pluies le sorgho et le mais d•• culture. de d6crue, en saison sache
le mil cultiv6 en hivernage.

b) Divers tacteur•.introdui.8Ilt de. DIlaces dans le sohfma.

l - Le. godts des oonsommateurs, que l'azpert anal7sera plus
loin, font prif6rer 1. mil (sauna et .aio) au sorgho. Le mil sera dono, aprb
la r6001te de sorgho, r6sem 1 des circonàtance. uoeptionnelle.. On en
oODservera mime si possible (surtout chez les S'rhe ) une certaine qUaDtit6
pour la proohaine saison de culture oar 11 a la r6putation de donner plus de
foroe. )(ais trb souvent on m'laDge mil et sorgho, afin de donner 1 oelui-ci
le godt de celui-li. (les 'pi. de petit llil et de gros mil .ont d'ailleurs
1161~. d8D8 les grenier. cà on 1•••tocke).

2 - En zone arachidihe, la commeroialisation d. la r6colte
et les reveDU. lIon6taires qu'elle procure sont aDssi un facteur de variation.
C'est 1 partir de oe 1I0ment que peu:veat appara!tre da. l'alillentation le.
produit. achet6s, importA. ou looauz. C'est alors la pleine p6riode d'aboDdanoe,
cà oolDCident- greniers pleins et diapoDibilit6s mon6taires. L'expert reviendra
sur oe point.

•
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3 - Il fIAIt tmr oompt. mt1. d•• TUiatio.. PoP'&phiqu••,
l'a;pert rappelle qu'il 7 a d•• son•••_ 1111, .t d'.tr......orpo.

0) jpra. o.U. pViod. d' a'boac1aDo., " ••n'•• û 'ft'ihe. .t aon'ta1re•
. • ·~.et peu. l peu .t l'on entre dalla 1& p'riod. cle .ouclure.

La soudDr•••t diftioil. l dêt1mr aftO p1"601.10n. 11 D••·ag.l.t pu
d'ua. p'node d. ti.ett. totale. Daz1IJ 1. ou le ao10 8I'a".., on ••t .1apl.ent

. saen' l 8lU"Te1ller sa oon.OUIation, pOUl' fair. clDnr le. rberv.. ju8qU'l 1&
1"001te de SOUD&. Dula 1. ou 1. plu 81"&"", il D'7 a plu. de r6.en., Di
T.l"ft'ihe. m aon6tair••, .t l'OD doit acheter, l o"41t .t l d•• t8D% usurair••,ri., 1111, .orgho ou farin•• , .t aller Otle1ll1r en brou••• feuilles et racine••.

Une anal.,.e obj.otive d. la soudur••e heurte donc au oaractare subjectif
de lIOn &ppr601ation. Seule UZl. eDqult. aliaatair. oOllPllte .t prioi.e pe~

.ettrait de la aesurerl enoor.....ait-.ll. 'n1abl. que pour la p61"1od.
d. l' 'tude, oar le. Tariati.oo du 'VOi_e des ncol t •• peuT8llt Ive tra.
iaportant•• d'1Ule aJlIl'. l l·autr.. L•• Tariatiou looal•••• sont pas mo1DB
pad••, l'a:pert a 'ft .al. ao1. d·&T.r:I.l deux ûll....Uu6. l quelqu•• ld.lo­
.Ure. l'un d. l·autr.. duas le premier le. greDier. 'taiat pleins, à.azls
le deuz1_e ûde.. :Bi_ ai8U%, .... Tariatiou .ensibl•••ont ob.erTa'bles
duas un atae ûllaee, d'UZl s:rouP. f8ll111al l un autre .t sont fonotioD
BUZ'tout de la taille d. l'a;plo1t&Uon.

On ne peut dan. oe. oonditio.. accorder Wl. trop 81'-. valeur l l'effort
.fteotu6 par la CDAII en 1959 pour dre••U' Wl8 oart. d. o•• diff'rac•••
Qalelqu.. ...1p_ent. peu.T8Ilt oependant en Iv. Ur'•.

1 - La son. la plus .ena1bl•••t la lIOne araohi41are Yolof
et IIou1"1d., la dene1t6 de la population 7 ••t 61eft., 1•• rcdeaent. d. ail
.t d. sorgho faibl... La son. arach:ldih. l'Oft aout:tr. BUriout d·tul.
pluT.loa'trie iDllUtfi.ant.. Le sorgho 7 ••t rar., .t le. terre. 6pa:1.êe••

·2 - Plu. au Su.d 1•• 41&81".....·6clai1"0188_t. On entre
ÙIl8 le terroir S'rh., dont l'aerioultur•••t plu. 'quilïbrH, aoin. d6T...
tatrio.. C·••t enoor. Wle BOD. d. fort. production araoh1d1boe, et la d8D81 t6
d. la popalation 7 e.t va. 'l.ft••

3 - La Cuaauoe est aoiu touoh'. par la 8Oudur.. La .ai.on
de. cultur•• 7 ••t plu8 101lFe, ••• populationa cliapo.ct par _clroita de plu­
sieur. c6r6al.. (ail, sorgho et ri.), et .a parU. ooo1dental. a'••t touoh6.
par auaane oultu1". oo_ero1&1.. 11 .·8&'1t d·... agriGllltur. ri81ool. vad1­
UOJmelle ~uil1br'e.

4 - La ripoa dIl fleuft CIl cleax .aiBOU d. oulture •• mooadent
ohaQ.ue umM, a. dftZ'ait pas oou.Ure d. p6riod. d. IIOUcblre. n.,. a plutat
UZl 46t1oU peztlUlent d4 _ aauque de aaiD-cl·o.'ft"••t IID% Htioeno•• d. la
population l aoderD18er.e. a6~d•• d. oul~ (la faibl•••e d•• r.'98ma
aOD6tair•• rendut dittioile. le. ian.ti••_ent. en aat6ri.el asriool••t
1.. aobt. 4'ag:rai.) • . .

..). La p'ri04. pen4at l84.u.U. 1.. ·.,e.t. 4•• oonso_ateare p.TeIlt
•• conor'ti.er ••t alors r'à!t. IID% qu.l~•• ao1••·'teclant du d6'bu.t d. la
co_eroiali.ati.on de l'U'aChid. au d'lIut 4e la soudur••
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1 - Co_e panwt, 11 est ditfio11e de qUUltit1er le8 prU"
rence8 lorsqu '11 n'enste pas un vute sarch' of'trUlt toute une g8llllle de produ1ts
conourrents. ~elques teDdllZlces g6n6ral~8 peuvent oependant 'ue d,gapes.

- Il 7 a une pr't6renoe pn'rale pour le ail oontre le 80rgho, et
pour le petit llil "sO'W1a" contre le gros ail "saDio-. Le tait qu.'il s'agisse
du. preaier &liment disponible a oeriainemct be_coup jou' pour la to~ation

de oette pr6t6renoe.

Elle se m8D1te8te 8!I1tUlt ohez les Volot que chez les S6rare , mais ohez
oes derniers 8e oonor'tise daDs des maDitestatioDII mtre8 que l'a11J1entation.
Le "soUDa" a UD caractare· quasi-sacrlh il e8t util1s6 lors des 1'1te8 accoapapallt
la DaissaDoe et le aariage, et d'une ta9Qn g6n6rale pour toutes les libations
rituelles, des tltes ont lieu. au moment de la r'oolte. D'mtre part les Ch.aap8
sont inetaU's autour des maisons, cà ils peu.vct Itre plus soigneu.8811lent
ctret8Jms et engraisds. Partout où 8%Ï.stent des greDiers oollectits, ils sont
remplis de pe1;l.t ml "SOUDa", qui a dlautre part la r'putation de doDDer plu8
de torce que le gros "saDio", et surtout que le sorgho.

A. 08t' de cette pr'térence enstent de8 sodts particulier8 concernant
la pr6paration. Il8 8e sudtestat daDs les saoe8 utilia6e8, aais aussi daD8
la ta9Qn de p11er le ail pour obtenir UIle 8_cule plus w soill8 gro8se, une .
tU'iDe plu8 ou aoiD8 blaDohe. Le degr' d'aoidit' obtemz par la plus ou aoiDS
10llB'le teaentatioa du. ail d400riiq1l6 et souill' est tr's illportaDt, et Tariable
de taaille l tuille. Uae oerta1De acidit'est n'8DIIloin8 indispen8able. oeoi
ezpl1que les r6tioenoe8 l l'achat de OOU800U8 tout pr6par6, mase arti8Ulal_at.
Et u;pl1que 8Il881 en partie.l"cheo de la difiUaion de8 oousoous indu8triels,
DOn acide8 et trop 8taDdard18'8. .

- Une impres8ioll 8e d'gage de8 intervieYB que l'a;pert a effeotu6e8,
qui d"Ulderait l 8tre v'riti'e. 11 8_ble qu'aasez BOuvent, daD8l"ohelle
4e8 pr't6reDOe8, le ad8 se place aTaDt le 80rgho, juste aprl8 le mil saDio.
Jl8i8 ses investigatioDS n'ont pu hre POU8S'eS de ta90n assez s;rst6matique pour
lui pe1'llettre d' 'tre affirmatit. Il taudrait taire nett8lllent la distinction
entre W8 local et farine de mal8 importée ou produite localement en usine
d'UDe part, et sorgho local, sC?r.gho illport6 et tarine de 80rgho produite loc~

lellènt l. partir de cér6ale8 iapon'es d'autre part.

- La oonsommation de riz, daDs le8 zones DOn productrices, est
moiDs aftaire de godt que de ciroonstances'- ou de COUlOditf. Chez les Volot,
11 joue l. oertains 'gards le mime r8le que le petit mil ohez les S'rhe. 0' e8t
un alisent de pre8tige, que l'on pr'pare pour honorer des visiteurs, ou au cours
de oertaines t'tes, de traTa'U% oollectits. n a surtout l'aTaDtage de ne pas
awir besoin d'8tre p11' avant cuisson. La pro%imit6 d'un oentre urbain et
l'ettet d'imitatioll qu 111 entra!ne contriba.el sa ditfuaion daDs le milieu. rural
8DvirODD8IIlCt.

2 - UDe tentatiTe de mesure pNoise des prit'renoe8 a hé
ettectuée en 1965 par L. Tirelli (ORAl'A.) 4ana trois villages S6rlre , trois
villaBes Volot et un village Bambara de la r6gioa de ~ls. Le btlt de l' 'tude
6tait d'abord -de savoir si le riz e8t rfellact prét6r6 au mil. Si la r6pollse
est tavorable au 1111, de reoheroher quels oaraotlres pr'ois le tont pr'térer
lIU% mtres 06r6ale8, 8U% sorghos en particulier. CODDaiSSaDt oes oaraotlres,
de recheroher des sorghos s'a rapprochant le plus. les sorghos étaDt un
aat6riel 'rig'tal plus étudié et plus 6laber' que les mils, une bODe aoceptatioll
par la population permettrait de gagner de pr6Qieuses azm6es de travail.

f:;

..
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Le. prinoip&U% r61Nl.tat. qui .erai8l1t l ftr1f1er et l llU.aaoer BU!' Wl
fohaatillon plue l'a:rse, .0Dtle. lUi'V1IIlts.

- 6% .eulement cle8 pu prUr.r8Jlt le ri. llI1 1111 (13,~ ohe. 1••
Jolot, l,~ ohe. le8&&r're)

- Le sorgho lui","e passe tr6qu__t aV&llt le ri.. 74% cle.
ou ohe. le. s6rare, 54,~ .ohe. le. Volot.

- w.pr6f6renoe pour le .ouna pU" rapport au. san10 e.t moin. nett~,

sau:t ohe. le. Wolof. Il est &88e. étoDDaDt que l'on ait trouft une inditt'r....I)~
ohe. le. 1Mr3r8. .

- OODC81'11811t la oouleur. la ;pr6f6rence Ta au 81'1. Teri olair
(48,~ de. oas), pu.i.. au gris clair (34,37b) eDf'iD au. beige foncé (17%)

- oonoernant la groS8eur de. gra:l.De, une tist1notioncloit 8tre
faite.

- pour le OOU80OU.. 55,3% prit3rent de. peUte. graine.
(55,~ ohe. les Wolof, 45,1% ohez le. S6r&re)

- pour le. bouillies. 44% pr6thent le. 81"088e. graine.
,t 37,6% le. peUte., 18,1% les ~78DDes.

- oette derni3re oonstatation e.t 1 rapprooher de la BUiT8nte.
pour le cou.oou. 71% préfèent le SOUJ2&, pour le. bouillie. 74t2% prét'rent
le sUlio.

Ltint6r8t de telle. hude. e.t é'Vident. il ••ble ind1sp8l18able de le.
lIU1Uplier, sur de. base. plus large., oomme prialable l toute recherohe teobno­
log1..-ue ou 8p'ODOaique. Une .tratifioation pr60i.e deU"ait 8D partiCUlier 8t1'e
ef'tectuée, t8DU1t cOlIPte, non seulement de l'etbzde, mai. 8I1s81 4e 1 timportace
relaUTe de la produotioD des diff6rente. n.r1étéB cle 1111. et .orgho., de.
re••ource. monétaires et de l'influenoe des oentre. urbains.
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III - LBS DISPOmILHJ:S XOm.wms • LES DEPPSl1S

ED l'absace d'uzae 6tude staUsUCJ.ue risour..e des wc1Bets t8ll111av.z
et de la oouo&&tion en 1I111eu. 1"lI1'al (1), l'expert est ioi enoore obl1g6 de
rai80DDer 8U1" les quelllUes '_des partielles qui ont '''' ~teotu6es. Pour la
plupU't d'.ve elles, 11 Ile s'agit que d'ull poillt pa:rticulier observ6 1
1'000&81011 d'une 6twle plus gheale. .. tOllOtiOIi du 'bu.t recheroh6, les a6thodes
d'obsern.tioll et 4'a:ploitatioll cies r'BUltats BOIlt dollO difté8Jltes, aiZUl1 que
leur pHs.tationl on ne peut doDO Itre ~8II8is .er de la val1dit' des oomparai­
BOU.

CependaDt des ordres de graDdeur sont su.f'fill8ZLts pour obteDir une "tUe
d'eu_ble de la situaUon g6nhale. Et, 8Il raison de la faiblesse des reT8J1U.8
1I01l6taires du milieu rural, une eneur d'estimatioll, abe de l'ordre de 25 l
3~, n'811l'ait que peu. d'importanoe pour ses conolusiolls.

Les priÏ1cipales souroes dont on dispose sontl

- L'6tude de la ClIS (1959)
- L'6tu.de a.e la XISOES (1958! 1lo78111le ValUe du S61l6gal)
- L'6tude de J. Broobier ('l'h.ise sur "La diftullioll du progr3s .

teohDique en milieu. rural sô6galais-)
- Les 6tucles de 1. de Oari.ne Ba.r la r6pon de Xhombole (1960-61)
- ~elques notes et dOOWlents de travail tai8aDt allusion 1 la

question•

.1) Les rev..s

Une estimation taite par la cmAl( .. 1959 6~uai t le reTeDl1 a07ell du
cultivateur s6ll6galais 1 20.000 traos CF.1 par persozme et par a, autoooliSOa­
..tion comprise. Les enqu3tes effeotu6es sembl..t prouver que cette estimatioll
6tait trop 61ene.

- Chez le8 Toucouleur de la Val16e du. S6n6gal, en 1958, 11 6tait de
10.~90 tr8llCs (XISOES) , .

- BD 1959, d'aprb l'enqulte CIDK, 11 6tait en sone aracbidi3re de
12.400 fraos ohez les Wolot, 11.380 ohes le8 Shèe,

- Toujours en sone aracb1413re, 1. de Oarine trouve les ohiffres suivantSI
S6rèe, 6.040 tr8llOs, Volot, 13.130 fraos,

- JI. Broch1er, daIls la mbe zone, trouve 11,610 fr8DOS (1964),

- EDtiIi une e.tillatio. faite daDa la r6pon de '!'hi3. dolU1e l'6volution
BU1vate (.8III1-urbaine oompris, oe qui t8118se par éxo3. le. r'BUltat.) 1

1961 1 16.600
1962 1 18.000
1963 1 15.000
1964 1 17.000

(i) U. projet. Iti 'ta'~li 11 7 a plusieurs aDD6es, mais sa r6alisation est tou­
jours repouss6e, en gr..de parUe • raison de l'op61"ati011 et du lI&Dque de
persozmel qualiti6.

..
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Ces derm.ers ohiffres indiquent dell fluotuationll de rev8JlUs plu. qu lune
augaentation r'elle.

Tou. oeil o~ffre. ooaprmment liautooODSO.ation. Oa Ten'a aaintenaDt
la part de. reTeDU.. lIon6taire. et de l'autoooZUlOllII&tion.

a) RevellWl lIon6ta1re.

1 - Leur 'VOlua•••t e.s_ti.11_ent fonotion de la p:r4.ence
ou de llaosaoe de promotion ooue:rcialisao18.

- DaD8 la Vallée, il. s'6l.TeIlt l 4.400 franoll par personne
et par an, soi t 42% d.. reT8DU.S tot8l1%.

- Eu son. araohidi~re les ohiffre. 8UiTUts ont hé
ooserT6s1

cmAl( 1959

Wolof
S4rm

1. d. GARIIE

BIOCHIER 1963

Yolof
S'rhe

1

•

••

••
7.983 (pourC8lltqe
5.850 (BOn oaloulable)

•

- L'ezperi pe.s~. des r8l18.igDeaentll &8••• détaillés 8U1'
les dépense. Ilonétaires (a.similables IIU% reTellllS) d.. au!tivateur. de la
Raut. et Xo7_e C....anoe (aqu'te CIBa 1959, r'alis68 par J'.L. Douti11ie:r).
Bien que oette son. so1t lIoins illportante pour BOn _;et, 'VOici deux ohiffres
l tiue indioatif.

- Hate Cas_uoe •
- Xo78Jll1e CasUIUCe •

2 - L10ri81ne d.s rBTemUI aoûta1re. Il ' ••t pa. uolusiT8IIlent
agrioole.

- Dans la Vall_ du 86ûpl, la ....lIilation entre les
principales .ouroes 6ta1t la suivante en 1958.

Promotion priaa1re (aa:rioul'ta:re, 6leV8B8,plahe).................................... 3~

Re'98D118 d61'iv6. (&rtisaat, .&laire.,
c~roe, .to•• ).......................... 3~

Apports ut61'ieu.r. (migration, pensions).. 2~
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- Pour la zone arachidilre (Brochiel" 1963), le tableau
8UiTUt peut Itre habli 1

J:rachide
Autres produ1ts agricoles
Rev8Dl1s trad1tiozme18
(dons, looation8 de terre8)
PeU t OOlllleroe
Actions suppl6mentedres
(Sala1.res, tr8Daport8, arti88Dat)

Volo:t
80,0%
10,0%

2,~
5,0%

2,4"

S6rèe
74,0%

8,7%
l,~
6,0%

11,6%

3 - Un autre tableau dre8d l partir des 1'68111tat8 de8 en­
qultes de 1959 peNet d'estimer la part de8 culture8 viYrilres d8Zl8 le reVem1
monétaire. Elle 8'6tabli t ainsi par r6g1onsl

Basse et haute Casamanoe
1lo78JlDe Casamanoe
Fleuve
Zone8 araohidilres

b) L'autooonsommation

5 %
2,5"
9,,,",

n6g1igeable

Les seuls renseignements que l'on possêde concernant l' autooonsommation
sont ceux tourni8 par la CIllAM et par la nSOES pour la val16e du S6n6gal.

l - Un tableau donne une vue d'ensemble des pourcentages
d'autoconsommation par grandes zonesl

_"-
-~
-'-
-~

Zone arachidihe
Zone Touoouleur
Raute Casamance
Ba88. Casamance
l'erlo
S6n'gal Oriental

44% des rev8DUS autooon80mm's
58% -'~
52%
79%=2 - La CDTAX ad'autre part tent' la ventilation de chaque

proclu1t autoooneollJll6 au sein de l'autoconsommation totalel les modali t6s du
calcul ne sont pu pr'cis68s. L'8%pert dozme ces r'sultats avec r68erve81
la part de l'autooonsommation du riz daDs la zono araohidihe wolo:t lui
s_ble en et:tet trop importante 'tant donn6 les conditions de production de cette
c6r'ale. Kais il est vrai que cette autooon80lIIllation de riz ne concerne que
de trls petites quantités.
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ZOne arachidiare (enqulte CDTAJI 1959)

Produits Zonelio10f' ZOne S'r~re
auto-collBomm6s %du t %de chaque "du ~ de chaq'D,~

total t :produit total :produit
t

Bill 10,7 % t 67,4 % 15,5 % 85 %
t

Mil-sorgho 57,3 % ! 78,7 % 58,7 " 75,5%
!

Mam.oo 1,6 % 1 39 %
1

Lait 4% 1 100 3,4 % 100 %
1

Viande 11,25 % 1 84,8 " 3,6 % 27 %
1

Poisson 8,6 % 1 85,8 % 11,2 % 74 %
1

Arachide 4% 1 100 " 2,8 " 70 "t
Cueillette- 1
16guaes-truits 0,9 % 1 100 % 2,9 % 91 %

1
lli6W 1.65 " t 100 ~

1,9 "
100 %

100 "
1 100 "1

Fleuve (enqulte JC:SOES) 1958

Produits auto-oonsomm's

C6r6ales (sorgho, 1li1, mals)

016agin81U: (araohide-hui1e8)

L6gumes, truits

Laitage

Poissons

Viandes

Total

" auto-con80mmation dans oon8. totale

i' total %·ProdUÎ.ts

t 57,7 % 89,5 %
t
1 2,2 % 91,5 %
1
t 7 % 70 %
t
1 10 % 48,5 %
1
1 21 " 65 %
1
1 2,1 % 43,5 %
1 .
1
1 100 %
1

74,5 ~
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J) L•• ptpeu••

a) V8I1UlaUOll 4•• 46p8ll8.. totales

1 - L. r'lIUltat prilloipal que fa1 t appardtr. oette veU­
lati_ ••t la pari r.laUv.et faible 4e. dAp..... a1imenta1res. o'e.t \lJ1
oo:rolla.1r. DOnal 4. l'i.poriaoe de l'sutooODSOlllll&tioll. liais leur faibl.
NT•• a valear ab.Ol.D. peut la1.ser que peu. d'espoir lIUr les posBibilit6.
cl 'illtrod.uotion d'ua produi. t IlOUveSU.

- Dma la régioll du fleuve, o•• dépcs.s 81imentai1'.s
.'uav_t l. 1.930 Prao. OP.! pU' per.olllle et par BD, soit 45,5'% clu total, .oit
aoor. 5,3 fraos pU' jow.-.

- Ela 11011. arachid1are, la omAl( a trouv' les ohif'fre.

Wolot • 2.480 fraos pU' persolD1e et par a, soit 36% de.
dçcses totales, 7 fr8J1C. PU'· jour..

S'Nre • 2.770 frano., 4~, 7,7 t:rUlO. par jour.

o. résultat est aBS•• étollllant. 011 atten4rait en eftet UIle proportioll
et un voluae de· d6pene.s alimentaires plus 1IIIp0rtmt. ch.z le. Volof' que chez
l.s SÛ'~r., et 1'011 peut s. èlemander B1 quelque accident (lIlsuV&1se réoolte)
Il'a pas oompl~t.8Ilt tauss' le. r'sultats obtems das le village Volot.

O'••t pOurquoi IlOUS p1"&f"rolls retenir les ohif':tres obteaus par l. de Garill.
su.r UIl 6ohantilloll d. villages plu. importmt, qui. dOlD181lt oomme d'penee
ali.ctaire pU' parsolme et par jour.

9 f'rmos ohez 1.. Sér~r.

26 t:rano. ohe. les Volof

La d1f'f'ér8llOe est n68ZUDoills tras important.. n n'est malheureusemel70t
pu possi'bl. de vMoher de façon objeoUTe ctre le. deux. UIle f'ois de plus
la ~'oollllaisS&llOe des d'pcsee.et de la consommation dQ monde rural sénégalais
est UIl obstacle d1f'tioile l 8U1'IIonter.

2 - La ventilation des d,6peneee non alimentaires ne f'ai t
pas apparattre de disparit6 .ensible entre les régions et les ethnies.

- les imp6ts absorbent 5 l 6 %des d'penses totales
- les d'penses d'habill_ent sont UIl peu plus élevées ch.z

les Wolot et les !'oucouleur (26%) que ohez les
Sérar. (2~).

- oh.. les Volof, les d6penses dt exploitation sont scmBi­
bl••nt plus 'lm.s que ohe. l.s S6r~re et les
Tou.oCJUl.ear (7 " OOlltre "').

b) Vel7otilaUon d.s d6pas.s alh_tair••

1 - O.tte vetilation •• pr'.8Ilte so..-air.ent ainsi dMe
le. troi. graBd.. zOlles.

•
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101of S'rare Toucouleur

Pro.dui ts de l'agrioulture
34 % 34,5 % 11%looale •••••••••••••••••••••

Produit de l'éleTase ••••••• 16 % 16,5 '1- 11 '1-

Pl"bduits deI. plche ••••••• 3 % 8,0 '1- 23 %

Produits import68 •••••••••• 41 % 41,0 % 48 '1-

La distinotion 6. faire entre zone araohidihe et Ilone non arachidi~re

appardt da. 1. premiare ligne. lolof et S6rh~ sont oblig6s d'acheter plus
que les Touoouleur des denr'es produites looalement. Il s'agit essentiellement,
de mil et de lIQrgho, 6. quoi s'a30ute ohell le. S6Nre un peu. d'arachide. Chez
les Touoouleur les achats de mil ne reprbentent que les deux tiers de oes 11 '1-&
11 l' • aussi, en quantit6s 6. peu pr~s 6gales, du ma!s,de l'arachide, des .
niébb et des l6SUlDes frais.

Le. achats de prot6ines animales progressent des Wolof 8UX S6r~re

et 811%. Touoouleurs. 19 %, 38 '1-, 40 '1-, principalement du fai t des produite
de la plohe ohell oes derniers.

2 - La 1"I.lbrique "produits imporUs" Taut la peine d'être

- C'est 811e qui oontient les achats de riz. 13 '1- chez
... les Wolof 1 5 '1- ohez les S'rhes, 8 %ohez les Toucou181U' •

- Elle oontient chez le. S6r~re 4 '1- des dépenses ali.~
taires oonsacr6es 811% boissons, alooolis6es ou non, alors que ohez les Volof.
et les Touoouleur oe poste est insignifiant.

- Le gonflement du poste chez les Toucouleur provient
en grude.pp,rtie de leur plus forte oonso_ation 4e coret 11 %oontre 4 '1­
ches les Wolof et ohe. les S6rml oeoi est à rapprooher de la plus forte oon­
sommation de th' et de oaté.

- AIIsez carieus.ent les différents auteurs ont inolu
d8D8 l'al1a_tation le tabac, oe qui faueseun peu les résultats. Ce poste est
n!Sglirable ohez les Touoouleur et les Wolof, m&1.s iaportut che. les ~rare

(11 '1-J. Si l'experi le transf're l la 1"I.lbrique des d6penses DOn alimentaires
les diYerses proportions se trouvent alors senll1blement modifiées.

- La part de la DOix de oola est relatiT_ent importante,
·ohez les Sér~re (8,6 '/0), et le. Touoouleur (8,5 '/0), mais surtout chez les ..
Wolof (12 %).

. . - Les autre. p~du1t. les plus 00'U1'8IIIIIlent aohetés sont

.par ordre d'impori8ZlOel l'lmile 4e palae et 4'~achide, le sel, le concentré
de tomate, le 'pain et les biscuits.

3 - ED sUise 4e oonolull1oD 8U1' ce point TOioi quelle peut
Itre une estimation des 80mmes oonsacr'es l l'achat des o6r6ales.
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Mil, sorgho Riz Total Personne/jour
et maIs

Wolof 855 285 1.140 3,2 francs
S6r~re 910 130 1.040 2,8 "Toucouleur 155 165 320 0,9 "

La modicit6 de oes sommes laisse peu d'espoir sur le succès de la
pommercialisation, en milieu rural, d'un produit plus 61abor6.

C - Le oas particulier des milieU% urbains et semi-urbains

a) Il est difficile de tracer une frontière entre les milieux
urbains et semi-urbains d'une part, et semi-urbains et ruraux d'autre part.

l - Le seul milieu sp'cifiquement et exclusivement urbain
est représent' par Dakar et ses quelques 450.000 habitants. Bien qu'en
saison des pluies les terrains vagues se couvrent par endroit de cultures de
mil, d'arachide ou de gombo, on peut affirmer qu'il n'y a pas d'agriculteurs.
Exoeption faite de la ceinture de cultures maraîchères, classique dans toutes·
les agglom~rations.

2 - Les capitales r'gionales ont une autre physionomie. Bien
que les activit's qui y pr~dominent soient celles des secteurs secondaire et
tertiaire de l'économie, la population rurale environnante y joue un rôle important.
Elle est install~e à ses portes m~es, et un échange constant d'hommes et de
produits existe entre les deux milieux. La principale cons6quence pour le
cultivateur r6sidant dans la ville ou dans sa p~riphérie est qu'il est
presqu'entièrement intégré à l'économie monét~ire. Ces villes sont le premier
rel&1 entre milieu urbain et milieu rural. Kaolack, Saint Louis, Thiès,
Diourbel , Ziguinchor rassemblent à elles toutes pr~s de 300.000 habitants.

3 - Le deuxième relai est constitué par ce qu'on appelle les
escales, cr6ées en gén~ral en fonotion de la traite de l'arachide, lieu ~e

rassemblement de la récolte commericalisée et point de départ de l'ultime dif­
fusion des marchandises importées. Leur rôle a avant tout ét~ commercial, puj.s
administratif. Commeroe et administration emploient un nombre relativement
important de salariés, qui coexistent aveo une population d'agrioulteurs qui
trouvent cependant, en raison des autres activit's de la ville, la possibilité
de percevoir d'autres revenus mon'taires.

4 - Le dernier 'chelon est consti tu' par les petites agglom6­
rations qui, si elles sont chef lieu d'arrondissement, ont une activité adminis­
t~ativef elles ont toujours aussi quelques commerçants. Mais l'essentiel de
la population est spécifiquement rurale. .

5 - La distinction· qui semble alors la plus op~rationnelle est
entre d'une pa~t la population urbaine et semi-urbaine, dont les revenus sont
exclusivement non-agrioules, d'autre part la population rurale dont une grande
partie des revenus est d'origine non-agricole.

...
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b) Un .xempl., caract6ri.süque cle oette cleraiar. a 6t6 clou' 'par
I. cl. Gari.De. Le tabl•• sui 'ftIlt clonn.. 811 valeur absolue et en 'POU%'Cent.p,
1 'origin. cl.s r8T8DU.S cl 'un wolof sem1-'U%'baD1s6 cl. la r6&1on cl. Ihombol.(par"
peraou. .t pU' m) , , ',' ' .

Arachicl.
Rtail
R.o.tt.s occasionnell.s
R.o.tt.s rêguliares
Cad..lIl1% cl1vers
~tooonsomaation

Total

Plusieurs r.marqu.s s'j.aposenta

2.121 P
281 ~

8.033 P
5.943 JI

495 JI
463 II'

100 %

•

. 1 - La pari cl'origin. agriaol. cl.s r.TeDl1S n. s'61he,
auto-oonsoDlllation oompris., qu'117 %. D'autr. part l.s rec.ttes··r'suJ.:i'ltres
(salaires, looations) r.pr6&entcmt 34 %cles r.v8Dl1s, oontr. 46 %8D% reo.ttes '
occasionn.lles (traV8U% salari's oocasionn.ls, p.tit oomm.ro., .to•• ).
Kais l'existeno. cl. oes rec.ttes r'gulilr.s rencl oe typ. cl. oultivatear b.auooup
moins sensibl. aux al'as cl. la produotion açiool., .t att6nu. oonsicl6rableaëDt
1.s effets cl. lé. soudur., qui n. s. manif.stera pu cl. la m". m&D1are qu'en
11111811 l'Ul'al traditionnel. .

2 - Un oalaul grossi.r oondm.t l un. autre constatatiozu
si l'on suppo•• que la famill. cl. oe Wolof sem1-urb&D1s' se oompos. cl. 6 p.rsoDDe~

1. reTeZIU. m.nsuel cle o.tte famille s"l~T8 l 8.660 P. Or, oeo1 corr.s-
poncl s.nsiblement &U% r.v8ZIIls p.rÇQ.s par les salaril. 1•• plus mocl.stes'cle.
vill.s .t est mlae souvent aup6l'ieur. Il .emble clone que l'on peut les assimiler,
.t que leurs oomportements 'oonoll1ques s.~nt senaibl••nt le. m.... en matièe

" .cl. cl'p.nses .t cl. oon.ollUll&tion. D'autant i:plus que o•• poss••S8U.1'S cl.s r.~zms

1•• plus mocle.tes sont, clan. les viII••, cles l'Ul'awt r6G8IlIDent illlll1gr's et ne
aubs1stmt que crace l cles traT8U% oocasionnels.

X&1s cl 'une façon g6n'rale on peut att11'1ler que les couohe. cl. la popu­
[ation urbaine l.s plus cl'favori"es sont tout cl. m". mieux nourries 'lue la
population rural., .lles 'ohappent en partiaulier l la p'riod. d. soüdur••

3 - ED raison cl. l'iDtluence du 1I111eu. d•• DI1&Does apparais­
S8l1t c.pendant. La prinoipal. oonoern. la oonsollUll&tion des c6l'éal.s, il '3' a
d'un. part une c.rtain. auto-oonsommation cl. mil .t sorgho, .t 1•• achats .cle
o6r'ale looal. seront plus illlPortaDts qu'en ~l1e. par sodt, mai. aussi
peut-hr. parc. que l.s maroh's en sont mieux approvisionn's. L.s achats de
ri,z sont quancl IIh. intiniment plus. importants qu' en JDilieu rural pur, .t
s'acOl'oiss8Dt en p6riod. d. soudure lorsqu. 1. prix clull1l aup.nte. On o.onstate
lIa mi.e 'poque un acoroiss_ent importaDt des achats d. s.oul••t cl. farine'
d. sorgho .t de liaIS, pl'Oduits dans l.s usines cl. Dakar ou import's.
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0) L'expert a sisnal' l'i.portanoe du r6le de Dakar dans l'intl'oduo­
tion de ce rapport. importanoe de la population, importanoe des revenus qui l'
80nt p~9'ls d'où importance du marché que consU tue l'agglom'ration pour tous
le-. PJ'Od:ui ts, alimentaires ou 'non. D'autre part, et A travers les oapi tales
r6g1onales, les esoales et les peUtes agglom6rations de bl'ousse, Dakar joue un
rale moteur dans l'~olution des oomportements 6conomiques, la modernisation des
hab!tudes aliaentaires et leur uniformisation. Ce 1'6le est direot en raison
4e la masse iaportante des migrants saisonniers, venus passer la saison s~che

Cl ville, ou une ou deux années, et retournant ensuite dans leur village.

Il a vu d'autre part que la situation 'conomique du cultivateursemi.­
urbain était sensiblement analog\le A celle des plus modestes salariés Dakarois
déjA privi16gilSs par rapport l la masse des sans-emploi.

Ces raisons justifient dono que l'on consacre quelques oourts paragraphes
8IiX oomportements en matilre de consommation du citadin.

Une observation prélillinaire. toutes les études effectuées ont montré qlle,
Lih l'arrivêe à Dakar, les particular181Des ethniques s'effaçaient en mati~re
d'alt...tation, tout.au moins en oe qui oonoerne l'aliment de base, certaines
b.abitudes subsistant. uS86e du vin ohez les D1ola, du thé ohez l ..s Pel et lei
'l'ouoouleur •

L'expert ne fera donc jamais référenoe l l'ethnie ou à la région dans son
analY'8e.

1 - La répartition des reveDUs peut se sohématiser ainsi l
partir des résultats d'une enquête sur les budgets de famille effeotuée en 1961 (~)

1~ des m6nages gagnent moins de 10.000 francs par mois
38% des m6nages gagnent moins de 15.000 francs par mois

Le reveDU mensuel m01'en est de 25.000 francs, et la médiane de l'échantillon
hudi' est 18.000 francs. 50 %des m6nages disposent donc de moins de 18.000
franos par mois. Autre aspeot de oette r6parti tion. 77 %des ménages disposent
de l~ moitié des reveDUs, les 23 %restant se partagent l'autre moitié.

2 - La struoture g'nérale des dépenses est la suivante. ,
Alimentation boisson
Tabac, e%oitants
Produits consommables
Habill_ent

:Biens durables
Logement
Services
Divers

(1) Une e%plioation méthodologique est indispensable: lorsque l'expert parle de
""'tWenu" il s'ae1t en réalit' de "dépense totale". On a en effet constat' que
l'observation des revenus donnait des résultats beauooup moins précis de celle
des d6pensee, et qu'il était justifié d'assimiler oelles..oi l c8U%-ll, la plus
sraDde partie des reTenus étant consomm6s, la totalité ohez pr~s des trois quarts
de. salariés. .

D'autre part au oOure de l'enquête qu'il cite n'ont pas ét' étudiés.
les cUibataire., les ti tulaires de reTeDUS sup6rieurs l 100.000 frs. par mois,
les DOn afrioains.

Il pr60ise enfin que par reTeIlI.l il entend seul_ent les rev8ZlUS des
m6nas.s. .
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n s'BBit d'UAe stncture m07CJ1e, qt11 se modifie 6v1d..ent en fonotion
des reTenus. L'6volution du poste alimentation est ainsi la suivante
(T&Z"iation en fonction de la dépense totale des lléQB8s), .

moins de 5.000 Franos. 71,3 ~

" de 5.000 l 9.999 J'rs. • 67,4 ~
" de 10.000 1 14.999 Frs. • 65,9.. de 15.000 l 19.999 Frs. • 63,4 "
" cie 20.000 1 29.999 Frs. • 59,5 ~.. d• 30.000 l 49.999 Frs. • 51,2

de 50 et plus • 36,3 "
3 - Voici enfin la oomposition du poste alimentation.

Viande.
Poisson.
Corps gras.
Bis •
Pain.
Mil et sorgho •
Lêgwoes •

'lUberoules •
Fruits.
Oetds-Lait-J'romBB8s •
Sucre.
Condiments •
Plats prêparês •
:Boissons •

•

.'•

Total • 100 "
Les remarques suivantes doiTent Itre t&1 tes.

- On constate la part importante d.s céréales ou produi ta l base de
06r6al.. 27 ", mais dont plus de la moitU àont oonsacrés au ris et 3 " seulement
au 1111 et au sorgho, et l'importanoe .e~atiT' aussi bitA gu'a_Mlue du PaiP.
Il n'existe que de tr~s faibles variations de oes proportions en fonction de
l'êvolution de reTenus. le riz est pour tous la oéréale de base, et la oonso...
matioD de mil et de sorgho est partout tr~s faible. L'explication peut 3tre
oherch'e dans les différences dans. les variations d'approVisionnement. on
trouve plus régulUrellent du riz que du milou du sorgho sur les Ilarch&s, et l
d.s prix sensiblement ooncurrents si l'on tient compte de la plus grande facilité
de pr6paration. Le d'fiait, déjl trb anoien du !6D'gal, en c6réales, Be traduit
par, Cies difficultés d'approvisionnement des 'Villes et le reoours lune c6réale
de ~bstitution importée, devai~ bien finir par pro~quer une transformation des
préflrenoes alimentaires. On ne doi t pourtant pas conclure 1 UIle préf6rence
absolue pour 1. riz, .t un produit plus élaboré, demandant dono moins de travail
de pr6paration (ou aucun) aTant cuisson pourrait l son tour se SIlbstituer par­
ti.lleaent au riz. A oolldition que le prix 'soi t analogue (ou mieux inférieur),
et o. qui est peut 3tre plus important, que oe produit soit l base d. mil looal.
BD .ff.t, malgré le faible niveau de la consollUll&tion, il subsiste ohez le Dakarois
une sorte d'attsch.ent ataTique pour le mil, sorie de nostalgie de la rêg10n
d'orig1ne au sein d"uDe oapitale. alors qu'en milieu 1'IU"al oertaines oirconstan­
oes exceptionnelles sont tlths aTec du ria au lieu. du 1111 quotidieD, l'inTerse
s. pl'Oclu1t SOU'Yel1t l Dakar. Et la pr'férenoe pour le "saDio" et le "souna" au
lieu. de s'aU_er, s'att:l1'llle plut8t c1aVUltage.'

Depuis quelques années des moulins artismaux se sont installés l Dakar.
Il vaudraitla peine de faire UIle 'tude de l' 6Tolution des ooaportellents des
femmes qui les utilisent, e~ d'ess~r de savoir si l'installatioD d. ces moulins
les a iDCit'es, malgré le prix de la tr8Dstormation, 1 utiliser daT&Jltage de
llil .t de sorgho.
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- Une autre o&!:'aot6ristique de la oonsommation alimentaire à DfIk;:ar
est son aspeot moderne, beauooup plus que dans d'autres villes de l'Ouest afri­
oain (1). Les produits import6s de toute nature (oonserves, fruits) se sont
IiJUperposés à l'alimentation trad! tionnelle. Il y a une assez grande reoeptivi té
à des aliments nouveaux, oe qui plaide aussi en faveur d'un essai d'introduotion
de farines et de semoules de mils 100811%. Les problÙles de publioi tê et de vul­
garisation seraient alors essentiels, ainsi que oelui de l'emballage (oeoi
valant 'gaIement pour le milieu ru.ral). le prestige de l'aliment importé, sup­
poeé de meilleure quaIit~, est tel qu'il faudrai t, au lanoement tout au moine,
donner l'impression qu'il s'agit d'un produit français.

Ce probl~e de oonditionnement n'est pas seoondaire et rev3t en brousse
d'autres aspeots à oSté du pr~oédent. La modioité des disponibilités monétaires
n'autorise le plus souvent que l'achat de petites quantités: un oonditionnement
en ''peUt mod~le" aurait dono plus de SIl0C~s. Mais oela augmente le ooût du
produi t, et d'autre part le oommerçant préf~re au oontraire de tr~s gros oondi­
tionnements qu'il peut fraotionner à la demande, oe qui lui permet au passage
d'augmenter son bénéfice en lésant plus ou moins l'acheteur.

(1) Voir à oe suj.t. Y. Mersad1er, "Le niveau de vie" in ''Dakar, évolution d'une
m'tropole afrioaine" - A.. para.!tre aux 'ditions Présenoe Afrioaine.

...

.)

•
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IV - LA CODERCIWSAfiOlf m LA TlUBSFOBlU.TIOlf

Ces deux probla.es qui devraient 'tre 11'., ne le sont pas actuell_ent,
pr1Jloipal_ent en ra180n du d'ticit vivrier qui n60essite pour 'tre combl' des
iaportatiolls Ila.sive. de oAr'ales, Ilot_ent en vue de l'alimentation des villes
et acoes80ir"ent de. oamp8&De., et de l'approvisioDDeœent des illdustries de
trUlstol'llatioll. Kais 0' est aussi en raison de la oOllpluit' des probl8Des de
oa.meroiali.atioll que oes industries ne peuYent s'approvi.ioDDer sur plaoe.
Car .'il l' a, saIgr' ou l oause de la soudure, une oommeroialisation dea
o'r'ales locales, pourquoi oe. tonnages oommeroiali.'s ne transitent-ils pas
par les moulins dakarois?

Â - La oOlllllleroil\11sation.

Le probl.e a d8U% aspeots, l'un "ofticiel", l'autre "priv'". Le probHlIIle
des prix doit ~tre 'gal.ent examin' sous oes deux aspeota.

a) La position des ditt'rents gouverla.enta a osoill' entre
plusi8111's attitudes oontradiotoires faoe au problème du détioit en oArAalesl
soit oonvaillore les cultivateurs de oonsener suffis8lllllent de Ilil et de sorgho
pour la pAriode de soudure en OODStitU8Zlt des greniers de rAserve, individuel,
ou oollectits, soit, ce qui n'est au fond qu'une 1l0da11t6 ditt6rente, leur
acheter du Ilil par le OUlal des ooop'ratives, pour, à la pAriode de la soudure,
le 18111' redistribuer, le r_bours_ent rqaat lieu en arachide apr~s la
r'oolte de oelle-ci. Cette tomule ~Ult l'avUltage de pèl'llettre une
redistribu.tion des ZODes exo'dentaires vers le. lIone. dAtioitaire.. Dl autre
part Oll espArait en oOllllleroia11s8Zlt ainsi le Ilil et le sorgho les valoriser
aux l'eux du produoteur, surtout si le prix d'achat pouvait .e rapprooher de
oelui de l'arachide (oe qui ,tait illusoire si l'OD oompare les rend.ents des
dwz culture.). On esp'rait de pllls arriver l r6duire ainsi le volume des
iaporiatiOlls de o6r6ales, par une prêvo78!1oe org8Dis'e et une distribution qui
n'existe pas traditiolmelleœent•

. Ceci justifiait un peu le parado:z:e de l'op'ration qui conaistait l acheter
au produoteur ses o6r'ales pour le. lui r8Ye».dre quelques Ilois plus tard l un
prix aUf!lllentA des traia de stookage, de Il&1IIl'teDtion, de distribution et
tv'entllell_ct de truspori. Le prooMA est l6g1twe pour l'aliaentation des
villea, .ais se rA..e pour le pqsaa c 1III.e oparatioll de tr'sorerie, oar
s'il OODSBAt l vendre une partie de sa r60olte, s'en interdisaat la oon-
s..ation, 0' est pour oOllbler BD partie BOD lleaqlle d'argent liquide.

Il D'est pas 'tolmat que oea tentative. de oCIIIDeroialisatioD D'aient pu
do_' le. r'sultats esoOllpt'S.,

Voioi oe qu'il. ont .t. de 1961·l 1964, par r'giollB (. pourcentage. de
la prodllOtionl
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1962 1963 1964

Th1~8 ••••••••••••• 2,9 ~ 3,6 ~ 2,3 ~
Diourbel •••••••••• 5,4 ~ 4,2 ~ 3,1 ~
Sine-Saloum ••••••• 4,0 ~ 3,9 ~ 4,3 ~
S6D6gal Oriental •• O,~ 1,2 ~ 1,9 ~
Pleuve •••••••••••• 1,2 ~ 2,0 ~ 0,6 ~
Casamance•••••••••• 0,9 ~ 0,3 ~ 1,2 ~

-
- Ensemble 3 ~ 2,9 ~ 2,8 ~

Soit 12.600 t. Soit 12.850 t. Soit 13.800 t.
sur 412.000 sur 436.100 sur 418.400

Ces pourcentages sont donc en baisse 1 en 1961, sur 414.000 tonnes produites,
if1, avaient 'U ooseroialis6es. La seule r6gioD en aU8lllentaUon est le S6D'gal
Oriental, IDaiS" son pourcentage oOlllleroialis6 est nettement iDf'rieur l la
ID078DDe. Ce sont finalcent les r'pons araoll1di~res qui oOlDDleroialisent le plus
de 1Il11 et de sorgho. En 1964 le S1De-Salot1lD a oOlllDeroialis6 autant que le reste
du p~s.

lin 1965, la quantit' oOllllleroialis6e a encore baiss' 1 8.800 tonnes.
L'expert n'a pu obtenir de ohiffre pr'ois pour 1966, mais il s_ble qu'il 7 ait
eu un aooroiss_ent du, si les ohiffres sont exacts, l \ID doublement des
tonnages de la r6g1011 &raoh1di~re de D10urbel et l un trlts gros e:tiori du
S.'gal Oriental, pass' de 734 tonnes en 1964 l 6.100 en 1966. 14ais la r'oolte
avait 6U partioulUr__t bonne 1 les qwmtiUs distribu6es en prêts de
soudure ont 'galement baiss6.

Elles ne oessent pourtant d'&upcter d'une fqon g6D6rale, les besoins
exprim's par les ooop'ratives passct de 30.000 tones en 1962 l 45.000 en 1966.
Le d'fioit, de l'ordre de 50 ~, est oOlllb16 par les imporiaUoDs de sorgho, de
IDa1S et de farines.

1967 a TU un retour au pass6 1 obligation faite aux oultivateurs de
constituer dans ohaque village 'des greniers oollectifs de soudure, mais aussi
npression en 1968 des prAts de soudure par les ooop6ratives. Parallèlement, la
00lllllero1al1sation priv'e est oontral'e, et ID11 et sorgho ne peuvent sortir du
dlpart_ent qu'aveo l'autorisation du pr6fet, d8Zls le but d'approvisionner les
villes (et les industries de transformation est-il pr60is6 dans l'e%pOs' des
aotifs des diff6renh textes 16g1.s1atifs). Il faudra attendre enoore quelques
mois pour juger de l' effioaoiU de oes IDesures, mais 11 est probable, d' aprlts
oe que l'experi a oODetat' dans oertains villases, que des distributions de
vivres seront indispensables et donneront lieu. l des importations pr60ipit'es.

b) De laooDlllleroialisation priv'e, on sait, surtout, qu'elle
enste, mais 11 est lapossibl. de oOlmaUre avec pr60ision SOD volume et ses
aodaUt's,oar elle est le fait d'une multitude de petih 00lllDer9ants (et de
quelques trlts gros) essaim's l traTers les villages, les petites agglomé-
rations et les esoales. .

Son .nstenoe parallltleméDt l la oa.meroialisation offioielle est une
survivauoe de l'anoienne ntraite" de l'arachide, ol le 00llller9aut 'tait l la
fois aoheteur et vendeur. Ils ont jusqu'l ane p6riode trlts r60ch oonserv'
oe 1'81e sous l'appellation d'norganismes stookew:"s". Le paysan avait alors à
sa di &position un double r6seau de vente, oelui de l'6tat et celui du oommerçant
privê, plus souple et auquel il est habitu'.
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Sa souplesse, par rapport l l'autre réseau, se oaraotérise ainsi.

- Il peut aoheter d~s la preJR1~re réoolte, alors que le réseau offioiel
ne OOlIIIIIenoe ses opérations que plus tard. Or le cultivateur qui a de pressUlts
besoins d'argent aprb la soudure vend pour les satisfaire, une partie de sa
récolte de souna, puis de s&nio.

- Il peut acheter de petites quantités, de l'ordre du kilo. C'est oe que
désire le cultivateur qui a besoin, au jour le jour, de petite. so_es d'argeat.

- Il peut vendre, en période de soudure, pratiquement à la dell&llde, 8&I'1S

souci des probl.es de oonUagents attribués à chaque ooop6rati....

Mais bim entendu, ces faoili Us se pqent cher, et les achats ont lieu en
général l tr~s bas prix, et les ventes l crédit à des taux souvent usuraires.

Le rôle d'organisme stookeur des cOllllller9ants ayant disparu, et la circulation
du mil et du sorgho étant oontralée, il est difficile de prhoir déjà si les
quantités passant par le commerce privé diminueront. de toute façon, mime à
la seule échelle du département, leur champ d'aotiT.l.tés reste grand.

0) en l'absenoe de statistiques sur le oommeroe privé, il est dono
diffioile de oonna!tre le tonnage de mil et de sorgho commeroialis6. Entre
40.000 et 60.000 tonnes peut-Itre, alors que les industries s6négalaises usinent
environ 20.000 tonnes des sorgho et des mals importé. chaque UUlée. lIalheureuse­
ment de tr~s gros obstaoles s'opposent pour l'instant l oe que oe contingent
soit prélevé sur la produotion looale.

- pour une raison teohnique. le produit de la commercialisation est
h6térog~ne, et l'on trouve m61ans's petits II1ls, 8TOs mils et sorghos, l quoi
s'ajoute un pourcentage tr~s important de déchets. Le tri entre sorgho et mil
pourrait l la ri8Ueur Itre effectué l un des pr_iers sta.des de la oODeroialisation.

JIa1s l'expert a montré l'intérêt, pour une boane aooeptation du produit,
de traiter les mils plutcH que les sorgho. Or le paysan a 1 'habitude de mélanger
dans ses greniers peUt œil et gros mil, alors que la transformation du petit
mil pose des probla.es techniques, et éoonomiques surtout, diffioiles l résoudre
au stade industriel.

Il faudrait donc, l l'inverse de ce que Vient de faire le gouvernement,
organiser la commercialisation du œil à l'image de celle de l'arachide, avec
tamisage du produit, seuls les grains de grosseur suffisante étant acheminés
vers les usines •

- Mais alors se poserait de nouveau un probl.e de oodt.

d) il est aussi diffioile de parler aveo préoision du prix du mil
et du sorgho que de la oommeroialisation.

Il existe un prix officiel (18 francs le kilo) et il a été fixé pour les
zones où les coo~ératives ont été autorisées à acheter oette année (FleuTe et
Sénégal oriental) et pour des quanUt6s d'tel"lll1né~s (7.000 et 2.000 tozmes). (1)

(1) Ces autorisations d'aohat ont f'1nale.ent été accordée. en raison du fait que
.pour ces zones la OOlDlleroialisation du mil est une des rares sources de revenus
monétaires.
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Dus le seoteur du oommeroe privé, on parle parfois de 15 francs le kilo l
l'achat. Mais ohacun sait que beauooup de transactions, :lIImédiatement aprils la
r6colte ont lieu l 12, 10 et m_e 8 fraDos, tant les besoins d'argent du oulti­
vateur sont pressaDts A oette époque. Apds le début de la oOllDleroialisation de
l'arachide, les prix tendent l se normaliser en s'élevant, mais les transaotions
portent alors sur de plus petites quantités.

A la vente, des variations plus importaates encore peuvent être observées.
tout est question de circonstanoes looalesa il n '7 a pas, en réal1té, ~ marohé,
mais quelques gros marohés urbains, une multitude de petits marchés, et une
infinité de transaotiODs individuellesa les prix qui ont été observés en avril
et mai variaient de 25 A 35 franos. Ils vont s'élever pendant la période de
soudure, l un niveau difficilement calculablea oe seront souvent des ventes l
orêd1t, l taux Alné, remboursables en arachides, elles~_es souvent estimées
l un prix inférieur au prix officiel.

On congoit qu'il soit impossible l une entreprise d'établir un plu et un
coût d' approvisioJU1ement dus oes conditions.

Reste le maroh6 officiel, dans la mesure où il serait rétablia

le milou le sorgho aoheU 18 franos au produoteu.r de la vallée, revient
rendu Dakar par le oirouit offioiel, l 30 f;r:ucs 50. Le sorgho et le mals
aportés rev1eDDent de 16 .. 18 francs C.F.A.

B - Les DPortations et la transformation

a) Les 1Dlportations totales de oéréales autres que le b16 sont passées
de 100.000 tonnea en 1955 l 115.000 en 1966. Celles de blé sont plus réguliilres:
environ 100.000 tOJU1ea par an, aveo un maximum de 130.000 en 1964 - 20 l 25.000
tonnes sont rée%pOrtées sous fome de farine, vers Madagasoar principalElDent.
C'est donc plus du tiers de la consOllllation de céréales du S6n'gal qui est lIIport'.

Les importations de sorgho et de ma!s progressent moins régulièrElDent que oelles
de risa elles sont fonction du vollllle de la rêcolte sêDégalaise. Pour le sorgho
un mu:1llUII a été atteint en 1959 (31.000 t.). Depuis 1963 elles osoillent entre
20 et 25.000 toues. Pour le mals, elles sont de l'ordre de 15.000 tonnes par an.

Les importations de riz sont 8v1d.-ent oelles dont l' acoroiss.ent est le
plus r'suliera elles suivent l' acoroissEIDent de l'urbWsation. De 85.000 toues
en 1955 elles sont pass'es .. un maximllll de 180.000 toues en 1967.

Il faut signaler 8D:fin des importations de aemoule de malsa il s'agit de
dons du secours oatholique amérioain. BlIes sont variables Suiv8Zlt les umées,
mais rusent négligeablesa 6.000 tosea _ 1959, 6.000 _ 1960, 7.000 en
1963, 3.500 8D 1966. Elles constituent \Dl appoint tr's impOrt8Zlt pour la
période de soudure, mais gluent oODsid'rablsent les industriels locaux car elles
réduisent d'autaDt les tonnages Atraiter.

..'
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b) L'up.rt "eohRololQ. abord. d. BOil 08'" 1•• ,robl_ea de
l'1adu."ri. d. la .tnIIlei......alai... Ga •• 001l"_". 4080 de rappeler
qu.lqu.. poill'h 1&JOrt.." ••

1. La qUll"U' d••ta01Il. O. a. tariB. a. "l'cha ." d. l181a qu'U.
procbU••" Tari. _"1'. 10. e" 15.000 "o••• par _.

La ~.roialiaaUolla. o.s proaui'l• • '.tt'8Gb. pr.sque .-tièr_8Il"
_ p6rioa. a. souclv., Il s.'bl. dODO qu'ils BOl_" tapo.'. par la n'o•••U'
plul que par 1. SO'" d.. OOIlS-'''eur.. .l o." 6gard 1Dl ...ai de t'arill. ." d.
a.oule d. ail looal ••rai" iIl"h•••ea" .. ".s"er. il e." probable qu'ell..
aer&1_" b.auooç plu. d.aaa.,.s, parUoulih__" .. Till••

2. Le prix d. T8Ide .. groa ea" d. 1.300 t'ranos pour le 8il et de
1325 t'l'lIDOS 1••als, par Saol de 40 kp, aoit 32 ri 33 t'l'BIlaS le kilo. L••
prix d. Ten". au d'''ail (par le oirouU OOlllleroi&1 priT') aon" de l'ordre d.
40 .. 45 frllDOS (au oo.p".,,), soU aalolQ... o.lui au l'ill.

L8U1'dit'tusloll ezao". Il'est pas OOIlDU., .81. il s.ble que o'est
daIlI 1. 1l111Ml sm-urba1n qu'il. 8Oi_" 1. plua r'pazulus. Il.n probable
qU'" pl'Od1l:1" 0Mcu l partir a. p.U" 111.1 aurait \1Ile dit':tWIioll plua srllDd.,
...... 1IIl prix plu Il...,.

liais l'o'bligaUcm d. pu.er par 1. olrou:1t oa.aeroial priT.
~6ri" cl'jl 1. ,roclui" au BiT" clu dft&1l. Dua la .esv. ol l.s pri".
de 8Oud1l1'e .8Z'OIl" r"'ab11., il seai" soüa1"abl. que oes s.oul•• e" t'ariIl••
puis.e" _ tair. parti.. »,_".t plus que l'1IIl. au moills pusi l.a deuz
...m.s aoo.p".r&1", _ oollabora"ioll &Teo l'rrA, d'8D1'iohir Bes produits
.. plO".iIl.s.

3. La _tr.pri•• a oc.a_o' d•••s.&1s de t'abrioation d.
OOUBOOU8, l _ ."ù. q i &rtis8Dllal pour l'iIlstllD". L'exp'rteDoe Taut la peille
d''''r. suiri.. liais O. produit Il. pourra iIlt'r••ser qu'lme taibl. pariie d. la
pppulatiOD, _ r8111G1l a. sail pr1z (60 tr&Doa 1. kilo) et du tait que l'absenoe
d'aoi41t' 1. t81" pa appr601er dua 1. milieu rural.

4. Il t'au" rapp.l.r pour "e1"lD1Jler l'existence d'un oertaill nombre
de .oulills .t de d60ortiqu8U1'a' d&DS 1•• Tilles et l.a escales. Le prillcipal
iIlUrat de o.s iIlltallaUolla est d' 'parP8r auz f_ea la oOrT'e du pilage•
• et't'et Oll ne p.t e.p'rer, .. ori". 6oh.lle artisBIlale, obtenir lm produit
_'1101'6. La t_e apporte IOIl ail ou SOIl 80rgho qui en quelque. inatBllt. est
moulu ou d600rUqu' .ous ses 7811%, le ooe.t d. l'op'ration 't&Dt de 5 l 10 franos
par kilo.

L'aooeptation de o. moulin eat t'aible en .Ui. rural, en rai.on du
prix d_ad'. Le aeul aV8I1t88e 1aportant aerait, eD milieu urbaill, d'inoiter les
.6DaBères l revenir l la oonsOllllation du mil, dont la pr'paration eat alors
moills lODBUe et fatigante.
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COBCUJSIOI ., PllOPOSI!IOD

A - Le pzo'bl" o'Mal1e ut ..."'cal _ p-.1e li.. 1IIl 'N'bU•• d.
pro4Dot10••

Cette pNàoUoa _t ianttt...". po1I1' ooDl"1r 1•• b••u. ... la populaUOIlJ'U&1., .t •• ocmtl'iba.. que tI'Ù taibl__t l l'&lill_taUcm d. la po~
laU_ vbaia••

L' •••aU.l de o.tt. produoUcm ..t ooa.t1_' par le. ail••t .orgho. ,
cloat 1.. aup81't101••••, •••' aoOZ'01•••t .ai. doat le. r_d_eat••tap._t
011 1aa1.._t. Le .d••' ••t oulU'Y' _ quatU" appr'-iablo. que dae
qu.lquo o. tr" l1ll1t'... La produoUcm ... ri., ooaoeatr'. nriout en
baa.. C , ••t pr••qu' _Uüo.eat auto-o__' ••

Ua. l's-ia...., 1••16b' (Ti... uaca1cnalata), uth••••t. paro. que tr••
rioa. ea PNtftll••, ••t .u'tout l'obj.t d. cnaltur•• d'appoiat •

• - C' ••t au.1 1111 probU•• d. 001l....t10••

a) - la pr'thco. pov 1. 1111 .t 1. aorPo ••t o.rtaia.. L'or4r.
d•• pr't'reao••, pour l'eaa_'bl. d•• o'r6al•• , ••bl. atr. 1. au1vaDt.
p.tU 1111 - gros ail - "l'Po 100&1 - .d. -"l'PO lIlpori'.

Le ri. a ua. poBlUon parUoulUr.. Sa td. sr_de diffu.1on, 8U1'tout d...
1•• 'Yill••, la facillt' d. Ba pr6paraUoa, .t l'iIlsutfb_oo de l'approvi­
.lcnm__t _ ail ont pronqu' l'apparU1oa d'1IIle lLabUu4. d. oon.c.aaUoll
qui ••t tr•• fori_ct _01'6., ..1. qui, blea qu'elle la di••1aul., n'a pa.
aupJ1'1a' total_ct l' attach__t .t la pr't'rao. pcv 1.. dwz Tar16t'.
d. ail.

. 'b) - L'unt1'1._o•.d. la produoUOIl d. oar'al•• ob11,. 1. ouU1-
'Yat-.ar, lo:requ••a racoU. d. produit. 'YiTr1er. a 'U eaUe.ct auto­ooa_", l pzoo64er l d.. aollat••

lai. 1....tant d•• r~eaU8 .t d•• d6pea••• aGll'tair•• ro.te tr•• falblo,
parUcnù.1b__t o.lui d•• d'p•••• &lill_tair•••

de l'or4r. d. qu.lqu.. floano. par jov .t par p8l'IIOBIl.. L. aiT.au ua peu
plu U .... o••n' _ MIl. araoAiüm Il. cc.»a.o paB 1& 1'&1bl•••• plu. sr_de
d. la pNcbaoUoa TiTZ'1,", .at partoia, oll.. l' ribi••hho. Le Il1THU_'1'1_ Ile d........"ail'••••t ..tt.ut _ soa. araoA1üh. au .œ_t d. la
o~uolal1.aUOIl4. l'araoAid.. J)'•• f&fOll atDh&1., o'.et l la phlod. d.
1I01I4ure, lorllq,lI. 1.. r"U'T" Tl~h.....t 6pai , qll'oat U_ le. aollat.
d. 061'6&10 1_ ,1.. 1aperiat.. •• eoat alOI'. do ut. l o....U oon.eatia
l d.. taz Uw" Jar 1•• ~U'9-t. pri'Y'••
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C'est pendant cette période que les industriele. dakarois écoulent la plus
grande partie de leur production de farine et semoule de sorgho et mais importél
l'insuffisanoe de l'approVisionnement en céréales locales faoili te alors leur
acceptabilité. Il est probable que, fabriquées avec des mils locaux, les
ventes augmenteraient et se répartiraient davantage sur toute l'année, se
substi tuant au riz importé. Cette substitution pourrait de même avoir lieu
dans les villes, qui constituent un marché infiniment plus important que le
monde rural •.

C - C'est encore un probl~me de commercialisation, malgr~ l'insuffisance
de ID. production, des quantith importantes de mil et de sorgho sont commer­
cialisées. Cette commercialisation s'effectuait jusqu'à ces dernières années
A travers deux oircuits, l'un officiel, l'autre privé. Le premier ne subsiste
que partiellement et la méconnaissance du detu:ï.ème ne permet pas de présenter
de données objectives sur la oommercialisation.

La caractéristique principale de ce marchê est son morcellement et son
inorganisation". Ce qui se traduit par 1 'impossibili té d'obtenir en grandes
quantités un produit homogêne, et par l'impossibilité de la formation d'un
prix unique.

Au prix officiel d' aàl at au produoteur (qui ne concerne qu'une fai bl e parti e
des quantités commercialisées) la transformation industrielle n'a plus d'intér~t
car le prix du produi t obtenu n'est plus compéti tif avec celui du riz importé.

D - Sur le plan agronomique, le probUme du déficit Vivrier n'est pas
insoluble, et un accroissement. d'un tiers de la production peut être enVisagé.
Cet accroissement sera le fait, pour une faible part, du riz, du mais et des niébéa
pour l'essentiel, des mils et surtout des sorghos.

Ce retour à l'équilibre vivrier se trE'.duira par une diminution, et à plus
long terme par la suppression des importations de céréales qui sont, elles,
constituées principalement de riz.

Un probl~me de substitution se posera alors, surtout dans les villes et
les escalesl cette substitution est indispensable pour ouvrir les marchés urbains
à l'excédent de produotion sur l'autoconsommation qui appara.!tra. Les propo-
si tions suivantes peuvent donc hre faites:

a) La tâche principale de l'Institut de technologie alimentaire devrait
être:

dans le domaine des céréales, de préparer cette substitution en mettant
au point un produit apte li. concurrencer le riz sur les marchés urbains et semi­
urbains.

Et ceci A un triple point de 'VUel

l - du poi~t de vue de la facilité de préparationl le produit
doi t au minimum se présenter prêt A cuire: farine ou semoule.
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2 - du point de vue du prix, qui doit être si possible inférieur
à oelui du riz. C'est pourquoi un oousoous "pré-cuit ft ne conVient pas à oe point
de vue: sa mise au point doit Itre laissée à l'industrie privée.

3 - du point de vue du goût: bien qu'il soit probable que
dans l'avenir les produoteurs locaux mettent à la disposition des industriels
une beaucoup plus grande quantité de sorgho que de mil (en rai son des différences
de rendement) c'est par l'intermédiaire du mil, nettement préféré, que pourra
s'amoroer la substitution.

C'est donc sur le mil que doivent en priorité porter les recherches et 1••
essais.

b) Dans oette optique, plusieurs possibilités doivent Itre étudiées.

1 - bien que les industriels sénégalais aient renoncé à traiter
les mils locaux, en raison de leur prix trop élevé et des pertes importantes
résultant du manque d'homogénéité du produit brut offert, ce doit pourtant Itre
l'objeotif principal, mime lointain.

Ceci suppose trois ordres de reoherche:

- Technol0sigue. mise au point de prooédés de traitement éoonomiques,
minimisant les pertes.

- Sooio-économiaue: étude des cirouite de oommeroi~isation, princi­
palement dans le but de minimiser le coût de la oommercialisation et de condi­
tionner le produit de façon à réduire les pertes à l'Usinage, et, dans l'autre
sens, de dif'f'user au mieux le produit usiné dans le milieu rural. A ce stade
une action du gouvernement est indispensable pour prcvoquer la oréation d'un vé­
ritable marohé du mil (et du sorgho).

- Le mélange mil-sorgho étant assez généralement pratiqué, il faudra
également définir quel est l~mélange optimum, aussi bien par l'étude systématique
de nombreux oas concrets sur le' terrain, que par des tests d' acceptabilité et
de préférence de différents mélanges.

2 - toujours dans l'optique de la préparation d'une substi tu:tion
du mil et du sorgho locaux au riz importé, un objectif intermédiaire peut hre
de remplacer les importations actuelles de sorgho et de mais par des importations
de mil. On peut même envi sager une substi tution partielle aux importations de
riz: l'intérêt économique est évident, en raison des différences de prix.

La réalisation de cet objectif suppose la solution de trois probl~es:
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- too»om1gue. 6tude du march' mondial et recherohe de sources
d'approVisionnemént.

- teot;0loËgue. 'tud~ des oaraot6r1stiques de ce. mils sur le p:J,!p
~. possibil:l.tb e tr~8to~.t1on. ..

- pSTCholoQ9ues essais syst6matiques de l'aoceptabilité de ces mils
'trangers et mesUre desprlf6rences entre mil importé et mil local.

3 - un deuxi~me objectif intermédiaire est d'améliorer les
p:J:'odui ts obtenus à partir des sorghos, aussi bien importés que locaux•.

Le probl~e technologique à résoudre se résume ainsi.

Donner à ces produits, avant et après cuisson, le gol1t et 1 'apparence d~

ceux obtenus à 'Partir de mil.

Avant de procéder à la diffusion de ce produit, il faudra procéder à de
très nombreux tests d'acceptabilité.

L'importance de cet objeotif provient de la meilleure produotivité du sorgho,
qui est également plus perfectible sur le plan aço-botanique.

A cet égard, il est indispensable que s'instaure une collaboration tr~s

étroite avec les &gr'onolles du Centre de Recherche Agronomique de Bambey•

. U»me.t6riel vé~tal nouveau l rendement élevé peut ne pas être accepté
par la populations 11 ne faut pas dissooier producteur. et oonsommateur.

0) une autre recherche utile peut également être entreprise par l'ITA
dans le domaine des oéréaless

La substitution partielle de farine de milou de sorgho l la farine de bl~
dans la préparation du pain.

On a vu l'importance croissante de la oonsommation de pain en milieu urbain,
et le chiffre élevé des impo1'tations de blé.
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MAme si l'on doit pour opérer oette substitution avoir recours, dans
un premier temps, à des importations, la différence de prix entre le b16 et le
sorgho justifie l'oplSration sur le plan ~conomique.

La solution de ce problême de substitution est urgente: elle doit interveniz
avant que l'~abitude de oonsommation du pain, limitlSe pour l'instant à quelques
catégories de population urbaine ne se glSnlSralise.

Car la substitution se fera plus faoilement pour les consommateurs nouveaux
que pour les anciens.

A cet ISgard, le problême de coût devrait être étudilS de três prbs
on devrait en effet offrir deux sortes de pain aux consommateurs, l'un à base
de farine de blé seulement, l'autre contenant une part de farine de milou de
sorgho. Ce dernier devra être sensiblement moins oher au niveau du oommerce de
dlStail.

d) pour terminer, l'expert souhaiterait faire deux propositions
plus générales.

1 - Il est indispensable que soit enfin rlSalis6e l'6tude,
depuis longtemps en projet, des budgets familiaux et de la consommation en
milieu rural. Seuls les rISsul tats de cette IStude, soientifiquement menée,
permettront d'asseoir sur des bases solides une action de promotion des produits
à base de céréales locales. Leur utilitlS est manifeste pour d'autres secteurs,
en particulier pour celui de la pêche dont le produit est mal diffus6 dans
l'int~rieur du pays en raison de problêmes technologiques de conservation, mais
en raison aussi de la mlSconnaissance de la demande potentielle de la population
rurale.

2 - En raison du rôle moteur que jouent les oommerçants pri'ris
dans le monde rural, une 6tude minutieuse de ce seoteur particulier devrait
être demandlSe à un socio-économiste ayant l'exp6rience de ces problêmes et du
travail eur le terrain. Elle devrait se dérouler à deux niveaux, statistique
et monographique. La collaboration des équipes de chercheurs travaillant en ce
moment au Sénégal pourrait Itre sollicitée en ce domaine.

,',
'fi
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